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;UPPLÉMENT Al] MÉMOffiE

LES CORALLIAIRES DES ANTILLES

r nUCBASSAm'G DE FOMBUESSIN et JEAN «IICaEWTTI

Lu dans la Séance du 3 mai IS6S.

L'accueil bienveillant que l'Académie Royale des Sciences a fait à uoti'e

Mémoire sur les Coralliaires des Antilles nous a encouragés à continuer

nos études et nos recherches pour compléter autant que possible nos

connaissances sur celle branche des radiaires de la mer Caraibe.

Le résullat que nous avons l'honneur de soumettre à l'Académie Royale

concerne soit des questions générales, soit beaucoup de connaissances pai'-

tielles sur ces étres peu ou poinl remarqués jusqu'ici.

Farmi les questions générales nous avons abordé celles qui s'atlaclient à

la distribution, à la laille, à la profondeur dans la mer, ainsi qu aux usages

des coralliaires aux Antilles. En traitant des grandes familles nous espérons

faire ressortir diverses particularités dignes de remarque. Telles sont par

exemple l'urticalion, qui, contrairemenl à ce qu'on a écrit, ne dépead pas

du tout des filaments dits nématocjstes, les tubercules, les glandes, les pores

des Actinies ', la nature de leur tissu chamu, qui ne diffère pas de celui des

madrépores, le prolongement de la partie charnue suivant les différentes fa-

milles des zoantliaires, la variabiiité dans la forme de leur bouche suivant

la nature des calices des polypiers. les rapports qu'ont les madréporaires

avec les actinaires, la relation zooiogique que peut avoir le nombre des

tentacuies avec les cloisons pierreuses, les particularités du repli pré-

buccal et de la cavile prébuccale (argument qui avait été simplement

Serie II. Tom. XXIII. n
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effleuré dans notre mémoire précédent)^ l'existence de fibi^es circulaires

dans l'orifice supérieur, lesquelles, aussi bien qiie le système distinct des

muscles du repli prébuccal, n'ont pas été décrites dans les autres ouvrages

de zoophytologie , enfin les caractères de plusieurs espèces que nous

considérons comme nouvelles.

Le développement de cet ordre zoologique; qui dans les mers tro-

picales (dont l'un de nous est un insulaire) est sans comparaison plus

étendu que celai qu'on observe dans la zone tempérée , et les matériaux

qui nous ont été fournis par l'obligeance de plusieurs naturalistes des

Anlilles, nous ont permis de former un supplément, dont la publication

presenterà peut-étre quelque intérét, et que nous nous faisons un devoir

de soumettre à l'Acadéinìe Royale.

GÈMÉRALITÉS.

REMARQUES SUR LA GÉOGRAPHIE ZOOPHYTOLOGIQUE.

I.

Distribution.

Si l'on jette un coup d'oeil general sur la Zoophytologie des ìles Ca-

raibes , l'on voit bientòt que certaines formes de Coi-alliaires y dominent

d'une manière evidente, tandis que d'autres semblent y manquer plus ou

moins complétemeut.

Du reste chacun peut, notre travail à la rnain, reconnaìtre quels sont

les genres qui se rencontrent dans le ba^sin Caraibe et quels sont ceux

qui y manquent ou n'y ont pas été rencontrés jusqu'à ce jour. Toutefois

nous croyons pouvoir établìr les règles suivantes comnae à peu près dé-

monlrées :

i.° Les Alcjonaires , et parmi eux les Gorgoniaires surtout^ parais-

sent prendre dans le bassin Caraibe un développement relatif au nombre

des espècee, qu'ils ne présentent nulle part ailleurs. Cependant les Pen-

natulides font exception, et n'y sont représentées que par le genre Remila.

2° Les Actinaires y sont communs comme dans toutes les mers du

globe: cependant les Zoanthes , les Paljthoa, les Mammifera paraissent

avoir un développement numérique plus considérable dans la mer des

lles Caraibes.
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3.° Les Àntipathaires
,
quoique moins communs qiie dans la mer des

IndeSj y sont cependant représentés par quelques espèces.

4.° Parrai les Madréporaires apores l'on n'y ti'ouve qu'un petit riombre

d'espèces appartenant aux groupes des Carjophjlliens et des Turbinoliens

;

les Stflinacées n'y sont méme représentées que par le genre Stephano-

caenia; les Oculinacées et les Eusmiliens y présentent au contraire un assez

ben nombre d'espèces; les Astréens y prennent un grand développement,

sans alteindre cependant une proportion aussi grande que celle que nous

avons indiquée pour les Gorgoiies.

5." Les Fongiens manquent totalement, et y sont remplacés par un

certain nombre de Lophosériens.

6." Les Madvépores perforés ne présentent qu'un petit nombre de

genres Caradaes; ce sont les genres Dendrophjllia , Madrepora et Porites.

'j." On ne renconlre dans le bassin Carai'be qu'un seul genre de

Madrépores tubule's: c'est le genre Millepora , mais il est riche en espèces.

Nous avons aussi mentionné un Tubipore , dont nous ne certiflons pas

cependant la patrie; car nous n'avons pas recueilli nous-mémes l'éclian-

tillon qui a été mentionné dans notre rae'moire précédent.

IL

Taille des CoralUaires.

Les CoralUaires doivent encore étre examinés sous quelques poinls

de vue généraux : aussi nous parlerons d'abord de leur taille qui devient

quelquefois très-remarquable. Farmi les Actiniens certains genres agrégés

couvrent de larges surfaces. Ainsi des rochers entiers sont souvent enve-

loppés par une couche continue et gluante, laquelle est formée soit par

des Paljthoa, soit par des Mamillifères. L'on se figure difficilement un

lei dèveloppement
,
quand on n'a vu que les cchantillons des muse'es.

Les Gorgones arrivent aussi quelquefois a une très-grande taille
;

ainsi en ce moment nous avons sous les yeux un specimen de la Piero-

gorgia pinrmta, qui a plus de dix pieds de liauteur.

Certains Madréporaires sont aussi susceptibles de prendre un grand

dèveloppement, et ce sont les genres Madrepora, Meandrina , Heliastraea,

Colpophjllhci , Diploria , Dendrogjra et Pectinia
,

qui sont les plus re-

marquables à cet égard, car ils peuvent présenter une masse d'environ

2 ou 3 pieds cubes.
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Dans la mer des Antilles, les différentes espèces de Zoophjtes ofFient

un développement prodigieux quant à leur nombre: ainsi quand le temps

est très-calme, l'on peut voir que le fond de la mer est couvert au loin

par une couche non interrompue de ces étres. IIs revétent ce fond, comme

en Europe il arrive aux Algues de le faire.

III.

Distribution des Zoophytes dans la profondeur de la mer.

Pendant les marées basses , Fon voit tout d'abord qu'il y a un certain

nombre de Zoophjtes, qui sont tout à fait littoraux , et sont exposés

à rester hors de l'eau toutes les fois que le niveau de la mer vient à

baissei\ A chaque maree basse ces espèces se trouvent pour la plupai-t

à sec, ou bien sont arrosées de temps en temps par les lames qui bri-

sent dans leur voisinage. Mais ce ne sont guères que les Actìnaires
, y

compris les Zoanthes et Paljthoa et les Mamillifères, qui peuvent ainsi

resister à l'action de l'air. Les animaux de ces deux derniers genres

couvrent les rochers laissés à sec d'un tapis vivant, souvent très-étendu,

dont la couleur est généralement verte, bleuàtre, ou d'un jaune plus ou

moins foncé.

Dans les endroits peu profonds et couverts d'une mince couche d'eau

l'on trouve un grand nombre d'espèces ; ce sont les Neoporites, les Cosmo-

porites, les Porites, qui sont attachés aux flancs des rochers, les Méan-

drines qui quelquefois méme restent à sec aux marées basses, les espèces

du genre Astraea de MM. Edwards et Haime, les Madrepora, les Solena-

straea, les Phjllangia et quelques autres encore. Ce sont là des espèces

que l'on peut appeler sublittorales.

Par une profondeur plus grande , et que nous pouvons fixer entre

5 et IO pieds, se rencontrent les Pterogorgia, les Plexaura , les Eunicées,

les Mussa, Colpophjllia , Lithophjllia, Sjmphjllia, Millepora.

Plus profondément encore l'on trouve, entre io et 20 pieds, les

Dichocaeiiia , les Stephanophyllia et les Desmophjllum.

Enfin il est des profondeurs plus grandes
,
que nous n'avons pu

explorer, fante de moyens convenables. Ces profondeurs paraissent étre

habitées par cerlaines espèces, que nous n'avons trouve'es que jetées sur

les plages aprcs les temps d'orage. Ce sont les Juncella, la Fitnicitlina
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cjUndrìca , la Solanderia
,

qui paraissent habiter ces profondenrs où

nous n'avons pu atteindre.

Certes l'on ne doit pas s'attendre à trouver constamment les Co-

ralliaires dans les endroits et par les profondeurs que nous avons indiquées;

car ils s'écartent quelquefois plus ou ixioins des liinites que nous leur

avons assigae'es, et nous n'avons parie qu'en general (i). Ajoutons que les

espèces littorales et sublittorales attirent immédiatement l'attention du

voyageur , dont elles charment les regards, en étalant leurs couleurs

éclatantes.

IV.

Usages.

Les Coralliaires ne sont pas d'un usage très-varié
,
quant à ce qui

concerne l'economie domestique. Dans les ìles du Veni, ou ìles Carai'bes,

Fon ramasse les Madréporaires les plus volumineux qui sont souvent

aussi grands que de fortes pierres de taille , et l'on s'en sert pour les

constructions dans toutes les localités où la pierre à bàtir n'est pas facile

à Irouver.

La meilleure chaux se tire aussi des Madréporaires , mais avant que

de les soumettre à la cuite^ Fon doit d'abord les mettre en tas et en

plein air, afin que les matières anìmales se détruisent par la décompo-

sition, et que la pluie puisse enlever le sei marin que ces polypiers

renferment en assez grande quantité. La eulte se fait dans des fours

destinés à cet usage , et la chaux que Fon obtient , est d'une qualite

escellente.

Les populations pauvres de certaines ìles peu foi'tunées, comme Tortole,

S'-Jean etc. , vivent en grande partie de cette industrie ; elles viennent

vendre leur chaux dans les ìles dont la population est plus aisée , et la

débitent ge'néralement au prix de 2 ou 3 francs le baril.

(1) J'étais occupé à corriger les épreuves de ce travail, lorsque je lefus, sous la date du 27 avril

dernier, de M. Duchassaing , la noie suivanle : Un pècheur italien, sur le navire Icilia, dans le

bui de trouver du corali aux Antilles, ayant dragué entre la Guadeloupe et les ìles des Sainls
,

a Irouyé , à une profondeur de 300 à 400 mètres , trois espèces à'Alcyoniens , deus espèces de

Gurgoniens , une espèce d'Antipathes , et deus espèces de Polypiers pierreux
,
parmi lesquelles cinq

sont nou\elles, et les autres déjà connues furent ramassées sur le rivage où elles avaienl eie

jetées par des circonstances l'ortuiles.

Turin, ce 17 mai 1864. Jean Michelotti.
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PARTIE DESCRIPTIVE.

ALGYONARIA.

Les étres qui appartiennent à cette division ont tous 8 tentacules

pinnés sur leui^s bords. Ges tentacules sont généralement pétaliformes ou

lancéolés ; ils naissent autour d'un disque centrai , au centre duquel se

trouve la bouche (Voyez planche I, figure i^").

Nous ne décrirons pas le système circulatoire de ces animaux, ni leur

structure interne, car ces choses sont connues gràce aux: travaux. récents des

zoologistes, et surtout gràce aux recherches de MM. Milne Edwards et Haime.

Cependant nous dirons quelques mots sur la circulation generale du

Polypier
,
qui est moins connue : nous prendrons pour sujets d'étude

une Plexaure , une Briarée et un Sj'mpodium.

Cliez les Plexaures (comme cliez toutes les Goj'gonides) il existe

entre l'axe et l'e'corce une serie de gros vaisseaux longitudinaux (pi. I,

f. 2) qui courent tout le long de cet axe , et se prolongent jusqu'aux

derniers ramuscules. Dans une coupé transversale, faite sur un Polypier

vivant, l'on peut voir que ces vaisseaux restent béants, et qu'ils sont

assez grands dans certaines espèces, pour que l'on y puisse introduire le

bout d'une soie de sanglier.

Si au contraire l'on fait une coupé longitudinale, de manière à entamer

suivant sa longueur Tun de ces vaisseaux , l'on voit que la membrane

qui forme ses parois, est perforce de trous bien visibles avec une simple

loupe (pi. I, f. 3). Ces trous sont les orifices des vaisseaux secondaires

qui traversent eu tous sens le ccenenchyme (voy. pi. I, ft 2). Ces vais-

seaux secondaires nous ont paru se rendre dans la cavile post-gastrique

des Polypes, ainsi que nous le verrons chez les Sjinpodium.

Il résulte de cet ensemble un arbre circulatoire très-complexe, destine

à la transmission de l'eau , et qui vient aboutir à chacun des Polypes.

Ces observations sont certaines, et nous avons pu les répéter im grand

nombre de fois.

Nous ajouterons que les canaux longitudinaux, ou vaisseaux principaux,

sont logés dans les stries que présente l'axe corné, et que le nombre

des stries d'une partie quelconque de cet axe indique le nombre des

canaux longitudinaux. L'on compte jusqu'à 3o de ces vaisseaux sur une coupé
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transversale d'une grosse branche d'Eunicea. Cast en étudiant la planche I,

f. 2
,
que l'on pourra se faire une idée de ce que nous venons d'exposer.

Chez les Gorgonides à écorce très-naince et à axe non strie , cette

méme disposition doit sans doute exister , mais les troncs vasculaires

doivent étre naoins volumineux.

Dans les Bviarées (pi. I, f. 4) cette circulation commune offre quelques

différences avec ce que nous venons de dire. En efFet les vaisseaux

longitudinaux, au lieu d'étre réunis en une couronne circulairCj comme

chez les Gorgonides, sont dlssémine's dans tonte l'épaisseur duPolypier;

mais les plus volumineux sont situés vers la partie centrale. D'auti^es

vaisseaux secondaires , obliques ou transversaux , font communiquer les

chambres viscérales des Polypes avec les canaux longitudinaux.

Chez les Sjmpodiuni (pi. I, f. 5) nous avons trouvé encore quelques

différences , bien que le pian general restai le méme. Nous trouvons des

canaux principaux plus larges disséminés dans la masse du Polypier, et

d'autres canaux secondaires
^

qui se rendent de ceux-ci dans la cavité

viscérale des Polypes. De plus nous avons pu voir, ainsi que l'indique

notre figure, l'orifice de ces canaux secondaires dans les cellules ou ca-

lices des Polypes.

MALACODERMES

Gemmatiott \
^«'/«=««

basilaire
| o)eda

Gemmation
\

^J^yonium

laterale Briarm

Gemmation

niixte

SCLÉROBASIQUES

PENNATULIENS

Remila

SCLÉRODERMIQUES

Primnoa
Tìiesea

Swiftia

Chrysogorgia
Muricea
Acis
Blepharogorgia
Eunicea
Plexaura
Gorgnnia
Leptogorgia
Lophogorgia
Pterogorgia

Fillogorgia

Xiphigorgia
Rhipidogorgia

Hypnogorgia
Chrysogorgia

Juncella

f^errucella

Riisea

Isis

Mopsea
Solimderia

Tubipor
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ALGYONARIA NUDA ou MALAGODERMES.

Geiius SYMPODIUM Eiir., Covai.

Nota. Le geni'e SjinpocUum se distingue très-bien des autres genres

par ses spicules irréguliers, et qui se rapportent à ce que M' Valenciennes

nomme des Sclérites à tétes , nom qui leur a été conserve par MM. Mii.ne

Edwards et Haime. Les Xenia , les Aininothea et les Briarea ont des

sclérites fusiformes ; le genre Ojeda a des spicules nummulitiformes

,

ainsi que nous l'avons dit dans notre précédent travail ; enfin nous

n'avons laissé parmi les jUcjoniiini que les espèces à spicules acini-

formes et lisses.

i. SifliPODiUM ROSEUM Ehr. , Goral, des roth. Meeres, pag. 6i.

Poljpi atro-nigricantes , tentaculis 8, longis, lanceolatis , acutis.

Hab. in ins. Guadalupae et sancti Thomae.

2. Sympodium verum nobis.

S. ìncrustans extus lutescens , roseo-tinctum ; caljcibiis minoribus

appì'oximatis, prominidis ; oribus stellatim Jlssis ; poljpis purpurascentibus.

Differt a S. roseo caljcibus minoribus approximatis , semper promi-

nulis , atque colore poljporuni.

Hab. in corporibus submersis littoris insulae sancti Thomae.

Nous ferons remarquer ici
,

que dans le Sjmpodium roseiim les

calices sont toujours déprimés et enfoncés à levu- centre , tandis que

chez le S. verum les calices forment de petits mamelons saillants, surtout

vers leur cenlre , en sorte que les dents qui closent l'ouverture sont

toujours en saillie.

Genus OJEDA Duchass. et Michel.

Mémoire sur les Coralliaires des Antilles, pag. i4-

3. Ojeda luteola Duch. et Micii.; Goral, des Ant., pag. i4-

Genus ALGYONIUM Lam.

4. Alcyomum Ceìcis Duch. et Mich. , Goral, des Ant., pag. i4-
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Genus AMMOTHEA Lam.

o. Ammothea POLYAiNTHES DucHAss. et MicH. , Coral. des Antilles

,

pag. i5, pi. I, fig. 6.

Polypi duabus lineis longi; tentaculis linearibus lanceolatis, aculis.

0. Ammothea parasitica Duchass. et Mich., Goral, pag. i5, pi. I,

f. 3, 4, 5.

Genus XENIA Saviginy.

Poljpi elongati, tentaculis lanceolatis , aciitis. V. nobis pi. I, fig. 6.

7. Xenia Carib^orum Duchass. et Mich., Goral., pag. i5, et pi. I,

f. 8, 9, IO, II.

8. Xema capitata Duchass. et Mich. , Goral.
,
pag. i6, pi. I , f. i , 2.

Genus BRIAREA Blv.

^ Poljpi corpore nigro elongato; tentaculis longis acutis lanceolatis.

9. Briarea plexaurea Lamouroux, Exp. méth., pi. 76, f. 2, pag. 68.

10. Briarea capitata Duchass. et Mich., Goral., pag. i5, pi. Vili, f. i5.

11. Briarea Palma-Christi Duchass. et Mich., Goral., pag. 16, pi. I, f. 7.

12. Briarea asbestina {Alcjonium) Pallas., Elenc. Zooph., pag. 344-

EspER, tom. II, tab. V (bona); Milne Edwards, Goral., voi. I, pag. 189;

Duchass. et Mich., Goral., pag. 16.

ALCYOMDES SCLÉROBASIQUES.

PRIWBl^Oi^CEAi:.

EUPRIMNOAGEAE.

Species cortice tenuiter squamu-

loso ; caljcìbus squamosis.

Serie II. Tom. XXIII.

MURIGEAE.

Species cortice spiculifero , nec

tenuiter squamuloso ; calycibus spi-

culiferis nec vere squamosis.
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Genus PRIMNOA.

13. Primnoa Flabellum Ehr., Goral., pag. i34; Duchass. et Michel.,

Goral.
,
pag. 17.

14. Primnoa gracilis Milne Edw , Hist. des Goral., pag. 14 1; Duchass.

et Michel., Goral., pag 17.

lo. Primnoa regularis Duchass. et Michel., Goral., pag. 17, pi. I,

fìg. 12, i3.

Genus THESEA Duchass. et Michel.

Poljparium cortice extus squamuloso , intus spiculis fi-equentibus

praedito; celluUs extus squamosis, subalternis
,
prominulis ; ore terminali,

radiato.

Nous croyons utile de donner dans ce Mémoire quelques tìgures de

cette espèce. La figure 2 de la planche II i-eprésente une portion du

polypier de grandeur naturelle. La fig. 3 est un fragment grossi pour

montrer les spicules qui se trouvent dans l'intérieur de l'écorce, après

l'enlèveuaent de la conche des squames.

10. ThESEA GLADALUPElNSIS nobis, pi. II, fig. 2, 3.

Syn. Thesea exserta Duchass. et Michel. ; non Gorgonia exserta Sol. et

Ellis ; non G. exserta Lamouroux et aliorum.

Species ramosa, Jlabellata, ramis non coalescentibus , subaequalibus

,

gracilibus , rigidis
,
parum numerosis ; cortice albo; celluUs subalternis,

manimaeformibus , distantibus.

A Gorgonia exserta auctorum dìjjertforma Jlabellata nec paniculata

,

ramis paucioribus
,
poljpis in siccis speciminibus non persistentibus

,

corticeqi.ee intus spiculifero.

Hab. in Guadalupa.

C'est par erreur que nous avions rapporlé à ce genre la Gorgonia

exserta, que nous placons dans le genre qui suit. Quand cette espèce

a été détériorée, la conche des squames peut tomber, et le polypier

ressemble alors à ceux du srenre Acis.
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Genus SWIFTIA, novum genus.

Poljpariuni corLice tenuiter' sqiuimuloso , spiculis in cortice raillis ;

cellulis prominulis mammiformibus , squamoso-striatis ; ore terminali;

poljpis persistentibus exsertis , extus spiculis magnis clecussatim induratis.

Hoc genus diximus in honorem ci. R. Swift, praeclari rei con-

chjliologicae investigatoris.

17. SwiFTiA EXSERTA nobis, pi. II, fig. 4j 5; SoL. et Ellis, pi. i5,

f. i; Lamouroux, Exposition meth., pi. i5, f. i; non Thesea exserta

DucHAss. et Michel., Goral, des Ant., pag. i8.

ffab. in ins. sanctae Crucis, ubi reperta fuit a ci. Riise.

La fig. 4 est une portion clu polypier de grandeur naturelie ; la fig. 5

est un fragra ent de tige grossi pour en montrer la texture.

Nous ne donnons pas la descriplion de celle espèce
,
qui a déjà été

publiée par les auteurs. Nous avions bien à tort, dans notre Mémoire

précédent, confondu celle espèce avec la Thesea guadalnpensis

.

Genus CHRYSOGORGIA, novum genus.

Poljparium cortice tenui, sub lente squamulis perpmvis composito ;

cellulis senilibus subtectis ; basi coarctatis , squamosis ; ore terminali

sub-S-lobato.

Hoc genus ad Riiseam proxime accedit, a quo distinguitur cellulis

sessilibus nec pedicellatis.

Ì8. Chrysogorgia Desbo.^ni, sp. n. pi. I, fig. 7 et 8.

Species parva, e basi ramosa, primo c^pecfet Campanulariam, aut

Laomedeam referens, axe tereti succineo , cortice albo, tenui; cellulis

distantibus.

Jn insula Guadalupae prope urbem Moule specimina plura legit

ci. Desboinnes, medicinae doctor.

Ce polypier n'a epe 4^5 pouces de bauteur ; sa tige principale a

environ une demi-ligne d'épaisseur ; ies rameaux sont gi'éles , et sup-

portent des cellules, qui sont 3 cu 4 fois plus e'paisses qu'eux. La fig. 7

présente une portion grossie du polypier ; la fig. 8 en est encore uè

fra£!inent crossi.
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Genus RIISEA Duchass. et Michel., Goral., pag. i8.

19. RiiSEA paniculata Duchass. et Michel., Goral, des Ant., pag. i8,

pi. II, fig. I, 2, 3.

MURICELE.

Genus MURICEA Lamouroux.

Poljpi in Muricea elegante a nos visi, octotenlaculati
,
parvi,fasci ;

tentacuUs pe.ctinatis.

20. Muricea spicifera Lamouroux, Exp. me'th.
, pag. 36, pi. 71,

fig. 1,2; Duchass. et Mich. , Goral., pag. 19.

Hab. in omnibus insulis Caribaeis.

21. Muricea teretiuscula Duchass. et Michel.

22. Muricea elegans Duchass. et Michel.

Hab. in insulis Guadaìupae , sanctae Crucis et sancii Thomae.

Genus AGIS Duchass. et Michel., Goral.
,
pag. 19.

Poljparium ramosum, corticc e spiculis magnis fusifoì'mibus nudis

vel etiam in superficie sc/uamulis deciduis formato ,• cellulis sqimmosis

,

remotis , subalternis
,
pustulaeformibus; ore terminali radiato.

A IMuricea valde distat cellulis raris subalternis nec congestis.

Ghez les Muricées les spicules qui entrent dans la composition de

l'écorce , sont mélés de matières animales et terreuses qui en recouvrent

aussi la surface. Ghez les Àcis ces substances sont très-amoindries, en

sorte que l'écorce serable composée uniquement de gros spicules nus
;

quelquefois cependant les spicules se ti^ouvent dans certaines espèces;

une couche très-légère de squamules très-fugaces recouvre ces spicules,

mais ellcs ne peuTent étre reconnues que dans les spécimens récemment

recueillis: ces espèces établissent la transition avec le genre Thesea.

Dans notre Mémoire sur les Coralliaires il est dit
,
que l'écorce du

polypìer des Acis est composée de trois gros spicules; on doit lire qu'elle

est composée de fort gros spicules, afin de rectifier cette fante d'impression.

23. Acis guadalupeksis Duchass. et Michel, Goral., pag. 20, pi. X,

fic i4, i5.
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24. Acis ìnutans nobis, pi. Ili, fig. i, 2.

Poljpariiim in plano ramosum, ramis gracilibus crebre ramosis nec

anastomosantibus , subalternis , irregulariter digestis ; statura 5-']-pol~

licaris ; ramuli celluUs prominulis subnodosis evanescentibus ; axis fuscus,

cortex miniaceus , cellidarum ore atro-nigrescente.

Hab. in ins. sanctae Crucis.

Dans cette espèce les cellules semblent étre éparses plutòt que clistiques
;

elles sont peu élevées, et leur caractère squanieux est moins marqué

que dans l'espèce précédente. Les gros spicules qui forment l'écorce, quoique

bien évidents, semblent étre recouverts par une couche animale très-mince

et très -fugace. L'on voit à l'ouverture des cellules Ics vestiges des ten-

tacules qui sont armés de spicules.

La figure i est un fragment de grandeur naturelle ; la fig. 2 est un

autre fragment grossi pour montrer les spicules.

Gen\is BLEPHAROGORGIA, novus genus.

Polfparium ramosum corticc tenui e spiculis formato; celhdis ses-

silibus e spiculis Jbrmatis ; ore terminali longe ciliato.

Os cellularum peristoma muscorum quorumdam bene refert; genera

etenim Tortula, Dichranum, etc. fructijìcationes habent cum peristomnte

ciliato , caljcibus Blepharogorgiae haud dissimiles.

Ad Blepharogorgiam {Muricea Placomus Eiirenb.) referenda est.

25. BLEPHAROGORGIA ScHRABiMi nobis, pi. I, fig. g, (un fragment grossi).

Flabellata, reticulata, crebre ramosa, axe nigerrimo , corticc albo,

tenui , celluUs alternis distichis , cjlindricis valde elongatis , basi atte-

nuai is , apice ampliatis , ore spiculis 5- io longe ciliato.

In Guadalupa prope urbem Basse-Terre legit ci. Schramm.

Les ramuscules lerminaux sont gréles, et ont la grosseur d'un gros

poil de sanglier; l'ouverture de chaque cellule étant rendue ciiiée par

5 à IO spicules très-longs , office une grande ressemblance avec la fructi-

fication de certaines mousses, ainsi qu'EHRENBERG l'avait déjà remarqué

pour la Muricea Placomus.

Genus EUNICE^.

Poljpi tentaculis odo petaloideis pinnatis ; quoties poljpi in celluUs

retracti sunt , ,ora cellularum plus minus clausa videntur.
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26. EuNiCEA aiAMMOSA LamourouXj Exp. méth., pi. 70, f. 3.

Habitat in variis insiilis Caribaeis
,
praesertim in insuUs Guada-

lupae , sancii Thomae et sancii Domingi.

27. EumcEA Esperi Duchass. et Michel., Goral., pi. II, f. 4, 5, p. 20.

In insula sancii Thomae.

28. EuNicEA Clavaria Lamouroux, Exp. mélh., pi. 18, f. 2, p. 36.

Species vulgatissima quae reperitur in variis insuUs Caribaeis ; spe-

cimina habemus ex insuUs Guadalupae, sancii Thomae, sanctae Crucis etc.

29. EuMCEA DisTANS DucHAss. et MicH., Goral
,

pi. I, f. 16, 17, p. 21.

30. EUNICEA Ehrenbergii Duchass. et Michel,, Goral., pi. II, f. 6, 7,

p. 21.

Ex ins. Guadalupae.

31. Eunicea StrOìMEYEri Duchass. et Michel., Goral., pi. II, f. 8, 9, p. 21.

Les polypes de celle espèce sont bruns. Elle doit étre appelée

Stromejeri et non pas Stromjeri.

32. Eu."i;iCEA Sagoti Duchass. et Michel., Goral., pag. 22.

33. EUNICEA PSEUDO-AlNTlPATHES Lam., Hist. nat., 1 et 2 ed., voi. 2,

p. 5o4-

34. EuNicEA HUMOSA EspER, Pflanz., pi. 6; Dana, Expl. exped., p. 66ì;

DucH. et MicH. , Goral., p. 22.

35. EuisiCEA succiNEA EsPER, Pflanz., p. 263, pi. 46.

36. EuMCEA ASPERA DucHAss. et Michel., Goral., p. 23.

37. EuNiCEA HiRTA DucHAss. et Michel., Goral., p. 23, pi. II, fig. 12, i3.

38. EursiCEA LACINIATA Duchass. et Michel., Goral., p. 23, pi. II, f. io, 11.

39. EumcEA CRASSA Milne Edw., Hist. des Goral., voi. i, p. 148.

40. EuiMCEA MEGASTOMA DucHASs. et MiciiEL. , Goral.
, p. 24.

41. Eurs'iCEA HETEROPORA Lamk. , Hist. nat., voi 2, p. 5o3.

42. EuNiCEA NUTANS DucHAss. et MicH., Goral., p. 24, pi. III, fig. 3, 4-

43. EuNiCEA ANCEPS DucHAss. et MitH., Goi'al.
, p. 25, pi. III, fig. i, 2.

41 EuNiCEA FUSCA DucHAss. et MicH., Goral., p. 25, pi. III, fig. 5, 6.
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4o. EuMCEA LUGUBRis DucHAss. et Micii. , Goral., p. 25, pi. II, fig. 7, 8.

46. EUNICEA TABOGENSIS nobis
,

pi. Ili, fig. 5, 6.

E. humilis , ramis raris , in planum digesiis ; corticc tenui purpu-

rascente caljcibus numerosis , adpressis ; ore fornicato , labio inferiore

magno, galeiforme , adpresso ; ramuli crassitie pennae corvinae.

Hab. in ins. Taboga in sinit Paraniensi.

Les calices de cette espèce sont dressés contre la tige , sur laquelle

la levile inférieure, qui est galeiforme, vient aussi s'appuyer , de manière

à cacher l'ouverture de la cellule.

Genus PLEXAURA Lamouroux.

Poljpos in variis speciebus semper colore cereos vel pallide fuscos

iavenimus , tentaculis petaliformibus odo
,

pinnatis. Poljpi in loculis

omnino retractiles (vide pi. I, fig. i).

47. Plexauka corticosa Duchass. et Mich. , Goral.
, p. sS.

48. Plexaura friabilis M. Edw., Hist. nat. des Goral, voi. I, p. i56.

49. Plexaura Arbusculum Duchass. et Mich. , Goral
, p. 26.

50. Plexaura homomalla Esper, Pflanz. pi. 29, f. i, 2.

Occurrit passim in insulis Caribaeis ; nec rara in ins. Porto Rici.

51. Plexaura salicornioides M. Edw. , Ilist. nat. des Goral., voi. i,

p. i53.

32. Plexaura flavìda {Gorgonia) Lamarck, Hist. nat., voi. 2, p. 3i8.

53. Plexaura citrl^a (Gor^onM) Lamarck, Ann. duMusèum,vol. 2,p. 84.

oi. Plexaura porosa (Gorgonia) Esper, voi. 2, pi. 10. - Syn. Plexaura

macrocjthara Lamouroux, Poi. flex.
, p. 429-

Species in omnibus Caribaeis vulgatissima.

55. Plexaura Antipathes Ehr. , loc. cit.

Species in praedictis insulis communis.

50. Plexaura vermiculata [Gorgonia) Lamarck, Hist. nat, voi. 2, p. Big.

- Syn. Plexaura friabilis Lamouroux, Polyp. flex. pag. 43o.

37. Plexaura flexuosa Lamouroux, Exposit. méth., p. 35, pi. 70, f. i.

58. Plexaura mutica Duce, et Mich., Goral.
, p. 28, pi. Ili, f. 9, io.
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59. Plexaura anguicola Dana, Expl. exped.
,
pag. 668.

GO. Plexaura rhipsalis Valenc. , Compt. rendus de l'Académie

,

voi. 4' > P^S- '^•

Genus GORGONIA.

TentaclUis petaloideis
,
pectinatis.

GÌ. GoRGONiA MINIATA Valenc. , Comptes rendus cit. , tom. ^i
, p. 12.

G2. GoRGONiA RiCHARDi Lamouroux, PoI. flcx.
, p. 407? DucH. et

MiCH. , Goral, pag. 29, pi. IV, f. 1.

63. GORGONIA ORLITA DuCHASS. et MlCH. , loc. cit.
, p. 29.

G4. GoRGONiA AMARANTOiDES Lamk. , Hist. nat. , vol. 2, p. 3i6.
;

M. Edw. Goral., voi. i, p. i6i.

Bien que l'exemplaire que nous avons sous les yeux soit de la méme

couleur quo celui donne par Lamk. , cependant les branches sont plus

gréles. Notre exemplaire provieni de Panama.

Genus PTEROGORGIA.

60. Pterogorgia PiNNATA Gatesby, 1770, Nat. history of Garoiina
,

tom. 2
,

pi. 35.

6G. Pterogorgia setosa Esper, Pflanz. , voi. 2
,

pi. 17, f. i-3.

G7. Pterogorgia Ellisiana M. Edw., Hist. nat. des Goral., voi. i,

p. 169; ElLIS et SOLAND., pi. i4j f- 3.

68. Pterogorgia turgida Ehr., Goral, gen. 85, f. n. 7.

69. Pterogorgia lutescens Duchass. et Mich. , Goral, p. 3o.

70. Pterogorgia petechizans Pallas, Elench. Zoophyt., pag. 196.

71. Pterogorgia citrina Esper, loc. cit., pi. 38, f. i, 2.

Habitat in omnibus littoribus Antillarum.

Chez la Pterogorgia citrina nous avons vu que les polypes sont

couleur de ciré, et peuvent rentrer complétement dans leurs loges ; ils

ont 8 tentacides lancéolés et aigus qui sont garnis sur leurs bords de

longues pinnules ; au contraire chez la Pterogorgia lutescens les polypes

ne peuvent rentrer dans leurs cellules. Enfin nous ferons remarquer.
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que parrai les Gorgonides , les iines ont des tentacules pétaliformes et

obtus , ainsi que cela peut se yoir sur les Plexaures et les Eunicees

,

tandis que chez d' autres espèces ces appeiidices sont lancéolées et

aiguès.

72. Pterogorgia festiva Duch. et Mich. , Goral.
^ p. 3r.

Genus XIPHIGORGIA M. Edw.

73. XiPOiGORGiA ANCEPS Pallas , Elencli. Zoophyt., p. i83 ; Duch.

et MicH. , loc. cit.
,

pi. IV, f. 4-

74. Xiphigorgia guadalupensis Duch. et Mich., Revue zool. , 1846;

Duch. et Mich., loc. cit.
,

pi. IV, f. 3.

73. Xiphigorgia americana nobis, pi. II, £ 6.

Fixa , ramosa, ramulis compressis , dicholomis, tvibus milliineti-is

latis , ad latera ìnarginatìs , scalicnUs marginalibus.

In insula sancii Thomae.

Polypiéroi'de s'élevant de 8 centimètres dans les braiiches, et cela en

forme de rubans, avec ime bordure saillaiite de chaque cóle à coenencliyme

jaunàtre. Cette espèce se rapproche beaucoup de la X. setacea (Gorgonia)

Pallas, dont elle se distingue par la dichotomie de ses branrhes.

Gemis LEPTOGORGIA M. Edw.

76. Leptogorgia rosea (Gorgonia) Lamk. , Hist. nat., voi. 2, p. 164.

77. Leptogorgia flavida Duch. et Mich., loc. cit.
,

pi. Ili, f. 1
1

,

12, i3.

Genus LOPHOGORGIA M. Edw.

78. LOPHOGORGIA panamensis nobis, pi. IV, f. I.

Ramosa, ramis distinctis suhcompressis , majoribus 4? minoribus 2

millimetris latis , colore rubro.

In insula Flamenco prope Panama.

79. LOPHOGORGIA ALRA nobis
,

pi. IV, f. 2.

Ramosa , ventalina , alba , caljcibus prominuUs , sparsis.

Hab. prope Panama.

Elle atteint io cent, de hauteur, et les bi'anches ont toutes, ainsi que

la lige, 2 millim. de largeur.

Serie II. Tom. XXIIT. p
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Geniis VILLOGORGIA Ducii. et Mich.

80. ViLLOGORGiA NIGBESCENS DucH. et MiCH. , Cora]., pag. Za,

pi. IV, f. 2.

Genus RHIPIDOGORGIA Valenc.

Poljpi retractiles , tentaculis pectinatis
,
petaloideis.

81. RlilPiDOGORGiA Flaisellum (Gorgonia) Link., Syst. Nat., ed. io,

pag. 8oi.

82. Rhipidogorgia occatoria Valenc, loc. cit.
,
pag. i3.

83. Rnir-iDOGORGiA ventalina nobis, pi. IV, £ 3.

Fioca, ramosa, ramis reticulatùn connexis, aequalibus, subrotundis,

rubra, osculis prominulis.

Hah. prope Panama.

Espèce d'un beau rouge et en forme d éventail , les calices distribués

d'une manière irrégulière et en relief sur le restant de la .sui'face : elle

atteint '7 cent, de hauteur.

84. Rhipidogorgia elegans nobis, pi. IV, f. 4-

Fixa , ramosa , ramis iiwicem conjunctis , cortice rugoso , valde

evanido
,
pallide rubro, axe corneo.

In insula Trinitatis.

Cette espèce atteint io à 12 centimètres; ses mailles sont moins serrées

que dans l'espèce précédente. Le coenenchyme d'un rouge terne est très-

fugace , l'axe est d'apparence coi'iièe.

Ainsi qu'on le volt , la couleur differente soit de l'axe , soit du

coenenchyme, aussibien que la disposition saillante des calices, distinguent

cette espèce de la jR. Flabellwn avec laquelle elle a le plus de rapports.

Genus VERRUCELLA M. Edw.

80. Verrucella guadalupensis Duch. et Mich., Goral., pag. 33,

pi. IV, f. 5, 6.

Hab. in Guadalupa et eliam in ins. S. Crucis.
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Genus HYPNOGORGIA nobis.

Ramosa , caljcibus adpressis , lateraliter ramulis adnatis , e spiculis

Jonnatis ; osculis longe ciliatis; cortice spiculis niulis agminatis . dense

exasperato.

La disposition des calices snffit pour distinguer ce genre du genre

Blepharogorgia, établi par INI. Gray dans le Zoological Journal.

86. Hypnogorgia peivdula nobis
,

pi. V , f. i ( figure rédvùte à la

moitié de la grand, nat.).

In planum ramosa, ramis numerosis, nutantibus pendulis; ramulis

suboppositis ; caljcibus alternis vel oppositis , remotiusculis ; axis niger ;

cortex albo-purpureus.

Habit. in insula Guadalupae ubi legit. ci. Sciiramm.

Genus CHRYSOGORGIA nobis.

Polypiéroi'de arborescent, étalé, à branches cylindracées et sub-égales,

ayant la forme d'un avbre à trono Irès-court ; sur les branches, de dis-

tance en dislance , on voit les calices en forme de verrues disposees

irrégulièremenl et relevées ; le coenencliyme est très-fragile : le scléren-

chyme paraìt assez consistant.

Ce genre se rapproche du genre Verrucella , mais le coenenchyme est

moins consistant , les calices sont plus espacés et relevés. Nous n'en

connaissons qu'une seule espèce ; c'est la

87. Chrysogorgia Desbonni nobis, pi. IV, i. 5.

Hab. in insula Guadalupae.

Le coenenchyme est blanc de lait , le trono brunàtre ; cette espèce

atteint huit centimèti'es de hauteur ; le trono a i millimètre d'épaisseur.

Genus JUNGELLA Valenc.

88. Juncella juncea (Gorgonia) Esper, Pflanz., voi. 2, p. 26, pi. 26.

89. Juncella Sainctae-Crucis nobis, pi. II, f. i.

Poljparium stirpe simplici, rigido, axe terete, lutescente, gracili

,

cortice cretaceo , albo ; caljcibus irregulariter biseriatis , inaequalibus
,
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iiempe mine majoribus , ìiunc duplo minoribus ; ore terminali
,
parvo

,

radialo.

In insula S. Crucis leg. ci. Riise.

Les calices sont irrégulièrement disposés sur un doublé rang de

chaque coté de !a tige
,
qui présente sur cliacune de ses deux faces et

au milieu vm espace nu. Ges cellules qui sont inégales en grandeur

s'écartent à angle droit de la tige, elles sont coniques, c'est-à-dire plus

larges à leur base et rétrécies en pointe à leur sonimet
,

qui présente

une ouverture très-petite et radice.

Cette Juncella, dont nous n'avons possedè qu'un fragment haut d'un

pied , avait une largeur de 2 lignes, en comptant la saillie des calices

dont les plus grands offraient une longueur de trois quarts de ligne. La

figure I de la pianelle II présente un fragment de la tige de grandeur

naturelle.

90. J^J^XELLA funjculiìna nobis, pi. V, f.
^

(figure réduite à un tiers

de la grand, nat.).

Stirpe simplici
,
Jlexibili, caljcibus utroque latere bifariis, parvis,

praecipue versus apicem adpressis , ore parvo , stellato. Cortex tennis
,

albus , axìs lutescens , statura 1-2 pedalis.

Hab. in ins. Guadalupae.

Si ce polypier est généralement trouvé sans adhérence , cela tient à

la faiblesse de sa tige qui se brise aisément. Ses calices , semblables à

ceux des autres Gorgones, empéchent de le ranger panni les Pennatules
;

du reste nous avons possedè des spécimens fixés à leur base.

91. Juncella barbadensis nobis, pi. V, f. 5 (figure réduite à un

tiers de la hauteur nat.).

Fixa, simplex, filiformis, caudata, alba; caljcibus elongatis, apice

clavatis, basi attenuatis , sursum spectantibus , utrinque uniserialibus ;

cortice in utraque facie sulco notato.

Occurrit in insulis Barbadae et Guadalupae, ubi legit ci. Schramm.

Plus grande et plus robuste qua la précédente, elle offre des calices

plus forts
,
que la dessicalion rend plissés à leur base. Elle n'a pas

sur son écorce les lignes saillantes que nous avons Irouvées chez la

précédente.
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Son aspect la i-approche bien de la Primnoa mjura, mais les calices

sont unisériés de chaque còte, et du veste elle n'offre pas les caractères

des Primnoacees.

Genus ISIS Lamouroux.

92. Isis POLYACANTHA SxREENSTRUP , Om Sloegten in Isis
,

pag. 5
;

M. Edw., Goral., voi. i, pag. ig5.

Genus MOPSEA Lamouroux.

93. MopSEA GRACiLis (Isis) Lamouroux, Polyp. flex.
, p. 477, pi. 18, f. i.

Genus SOLANDERIA Duch., Revue Soc. Cuv.

94. S0LANDERIA GRACILIS Ducii., Revue de la Société Cuviériemie

,

juin 1846.

Hab. in ins. Guadalupae et S- Thomae.

P'EWWA.TUfjMJEAE.

Genus RENILLA Lamck.

95. ReiMLLA americana Lamck., loc. cit., tom. 2, pag. 429-

In ins. Guadalupae legit ci. Schramm.

D'après M. Schramm ce polypier vivrait dans le sable oh il se trou-

verait à une petite profondeur.

AliCIOrSABRES SCSìÉHODERMES.

Genus CLAVULARIA Quoy et Gaymard.

96. Clavularia Rhsei Duch. et Mich. , Goral.
,
pag. 34-

(On doit écrire Riisei, non Rusei).

Genus TUBIPORA Linn.

97. TUBIPOEA MUSICA (pro parte) Linn. , Syst. Nat., ed, io, pag. 789,

Oc. amer.
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ZOANTHA MOLLIA seu ACTINIDEAE.

Oli a beaiicoup ecrit sur ces élres; aussi nous n'aurons que peu

de clioses à dire sur leur compie. Cliez certaines espèces le corps est

d'une transparencc parfaite^ et l'on peut aisément se reiidre compte de

la structui'e interne.

Ainsi cliez le Condjlactis passijlova Fon peut parfaitement distinguer

les cloisons membraneuses ou lames mésenléroi'des
,
qui divisent la cavité

interne en loges périgastriques ; l'on peut aussi très-bien voir la conti-

nuation de ces loges avec les tentacules qui sont tubuleux (i).

Cet état tubuleux des tentacules peut aussi se demontrer en coupant

rapidement avec des ciseaux l'un des tentacules de cette espèce, quand

il est bien turgescent. Eu opérant ainsi soit sur ce Condylactis^ soit sur

d'autres espèces à tentacules volumiiieux, l'on voit que les bouts coupés

restent béants pendant quelques secondes, puis leur ouverture se fronce

et se ferme. .

Si 1 on agit de la méme manière sur les tentacules ai'borescents qui

ont un cerlain volume, l'on acquiert la preuve de leur état tubuleux;

et leur communication avec les loges périgastriques peut aussi étre reconnue

sans prépai'ations anatomiques, quand on cxamine les espèces à corps

transparent.

Si nous examinons les Zoantlies et les Paljihoa , l'on retrouve un

système circulatoire tout à fait semblable à celui des Actinies. Ainsi notre

fig. 7 ,
pi. II , repre'sente la cellule d'un Zoanthe qui a èté coupée un

peu au-dessous de la bouche. Au centre est une cavité arrondie qui est

la bouche, et autour d'elle les loges périgastriques séparées les unes des

antres par les lames mésenteroides. L'on voit donc que la circulation

aquifère a lieu chez ces étres absolument corame chez les Actinies.

Dans les Zoanthideae , dont nous venons de parler, il y a, outre la

circulation propre à cliaque polype, une circulation collaterale, qui fait

(1) D'après une sage induction de li. I'ridgiin-Teale , rapporlée daas un bon mémoire sur le

Cereuscoviaceus dsvKVi {Actinia), mémoire riche de plusieurs justes observalions et de fori bonnes

figures, qui furont négUgées par les zoologistes qui ont éciit ensuite sur cette branche, les espaces

interseptales paraissent destinés à répandre le fluide à Iravers les corps de ces animaux, et à l'exposer

sur une surface clendue pour l'absorplion. Vuir Transactions of the philosoiìhical and litcrary Society

of Leeds. London 1837, voi. 1, pag fOi.
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conimuniquer entre eux tous les individus d'un méme polypiérite. Ainsi

les propagules des Zoantlies sont parfaitement creux , et forment un

tuyau membraneux à parois quelquefois minceSj qui fait communiquer

entre elles la cavitò post-gastrique de chaque polype avec celle de son voisin.

Pour les Palfthoa la chose se passe à peu près de la méme manièi^e,

et se trouve représente'e au n.° 7 de notre pi. 3. Celle figure reproduit la

section verlicale d'un polypiérite de Palylhoa. On voit qu'il ne reste dans

la cavile viscérale du polypiérite que les débris des lames mésentéroides,

vers la partie inférieure desquelles Fon apercoit des orifices qui viennent

déboucher dans les espaces qui rentrent dans la composition des loges

périgastriques. Ces orifices appartiennent à des canaux qui se rendent

d'un polypiérite à l'autre , et rampent dans la partie basilaire de la masse.

Les Actinies que l'on appelle fixes , c'est-à-dire qui ont un disque

pédieux, changent aisément le lieu de leur residence; on peut facilement

observer la chose en conservant ces espèces dans de l'eau de mer et ea les

examinant. Certaines espèces se fixent quelquefois, mais le plus souvent

flottent dans la mer, ainsi que nous le verrons en parlant des Viatrix

et des CjstiacLis. On peut donc dire que les Actinies ne se fixent que

d'une manière incomplète ou temporaire, tandis que les Zoanthidées le

font d'une manière complète, et mériteraient bien mieux le nom A.^ fixes.

L'urticalion que produisent certaines Actinides ne nous parali pas

provenir des filaments dits nematocjstes. Ainsi, pour preuve, nous dirons

qu'à différentcs repriscs nous avons irrite des Bartholomea de grande

taille , et que nous avons recu sur nolre main les filaments qu'elles ont

projetés, sans en avoir éprouvé aucùne urtication. Au contraire ayant

touché aux tenlacules de la Pihodactis musciformis ,
qui n'a ni pores

latéraux ni filaments, nous avons été si fortement brùlés par le contact

des tenlacules, que la douleur s'est prolongée pendant 3 ou 4 heures;

après quoi nous avons eu soin de ne plus renouveler un pareil essai sur

celle espèce.

Bes tubercides ^ des glandes et des pores.

Nous devons prevenir que pour diviser les Actinies nous faisons une

distinction entre les tubercuies , les glandes et les pores. Les tubercules

sont de simples pelites verrues qui ne peuvent ni aggluliner le sable
,

ni lancer de l'eau ; les glandes, au conlraire, peuvent agglutinar les petils
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débris , et méme , lorsqu'elles sont perforées , elles sont sasceptibles

d'éjaculer l'eau. Ces glandes de deiix nalures si diverses se trouvent

quelquefois réunies sur une ménae espèce. Aiiisi chez V Oulactisjlosciilifera

ce fait se présente, tandis que chez d'autres, comme le Cereus iiiflatus

,

les glandes ont bien la propriété agglutinante, mais non celle de lancer

en forme de jets l'eau contenue dans les cavités du corps.

Enfili, pour terminei', nous avertissons que nous ne donnerons le nom

de pores qu'aux pertuis très-fins que l'on voit sur le corps des Actinies,

et qui donnent issue aux filaments dits nematocjstes.

ZOANTHA MOLLIA seu ACTINIDEAE.

Cette catégorie de Zoopliytes peut se diviser en 3 familles qui sont

les Actinines (Àctinlnae), les Zoanthaires (Zoanthideae) et les Cévian-

thides (CerianthideaeJ . Comme dans uos explorations nous n'avons eu

occasion de rencontrer aucun animai de cette dernière famille, nous n'en

parlerons pas, et nous reiivoyons aux ouvrages des auteurs pour tracer leurs

caractères. Nous donnerons maintenant les caractères des Actinines et

des Zoanthaires , en prévenant le lecteur que nous placerons dans un

petit gioupe à part les Isaures et quelques aiiLres genres que nous consi-

dérons comme établissant un passage entre ces deux familles,

A) ACfBTSK^JAE,

Species siile stolonibus sese propagantes, tentacalis saepius pluriseria-

Ubus , tegumentis in solis Capneis induratis , in omnibus aliis molUbus.

Àctininae non sunt vere fixae, sed mutare locum possunt, ut iampridem

dar. N. Contarini obseivavit in opere, cui titulus Trattato delle Attinie,

Venezia, i844> p^g- ii? cjuod nunquam in Zoantharum speciebus conspi-

citur , nani eodem loco quo nascuntur perenni.

6). zoAì^'ffMiras:.'^!:.

Species stolonibus sese propagantes , disco in mai'gine glanduloso vel

dentato; tentaculis 2-serialibns ; tegumentis saepe induratis coriaceis ;

tentacalis marginalibus ; discus bene radiatini strifìtus.
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A) ACTII\I1\IAE.

Spec. corpere glabro nec

tuberculifcro, ?iccglan- Familia I

duloso Dlacosomae.

rr , ) 1 . \Spec. tubercutiferae vcl Familia II
Tentaculis omnibus stm- \

^
, , ,

'

i glandulosae Cereae.

Familia IH

SpeciesporislateraUbus
\

i^P'"- ""'P'"''' ""^"'««o Capneae.

filamento emittentibus non \ / „ ......
- , , lì I òitec. vesias aeriieris tn-
tnstructae : corpus qla- \ '

. , , i' r -i- nr
1 , J i I- struclae et ubtque va- ramina IV
berrimum aut tubercuh- / \ ,

^

ferum , aliquoties etiam
gantes lUInladeae.

„/ t- .;'
I

'
"

'*
ì Tentaculis omnibus com- Familia V

agglutinant,bus,vd eiiam
j Thalasslantlieae M.

aquam ejaculanùbus fi ^^^ ^^ jj^,^^_

Tentaculis intermixtis,

nempe aliìs simplicibus, Familia VI
alìis composilis Phyllacllneae M. Edw.

et Haime.
Species poris laleralibus

filamento emittentibus in- Familia VI!
structae Adamslae.

Actinies perforées deìAìi.

M. Edw. et Hmme.

Familia I - DISGOSOMAE.

Actininae fixae, tentaculis simplicibus , corpore nudo , nec tubercu-

lifero, nec glandulifero , nec indurato. Haec familia varia genera Ca-

ribaea continet, scilicet: Anemoniam, Actiniam, Paractim, Discosomam,

Ricordeam, Corjnactim, Drajtoniam, Heteractim et Djsactim.

Genus ANEMONI! Milne Edwards.

V)7. Anemoma pelagica Quoy et Gaim. , Voy. de l'Astrolabe, voi. ^,

pag. 146.

98. Anemo.ma depressa Duch. et Mich. , tab. VI, f. i, pag. 87.

Genus ACTINIA Linn.

99. Actinia Aster Ellis, Philos. Trans., t. 57, pi. 19, f. 3; Duch.

et Mich., Coiai., pi. VIII, f. 16, pag. 3g.

Genus DISCOSOMA Leuck.

100. DiscosoMA Anemone (Actinia) Ellis, Phil. Trans., t. 57, pi. 19,

Serie II. Tom. XXIII. y
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f. 6, 7; Encycl. méth., pi. 70, f. 5, 6; Duch. et Mich. , Goral., pi. VI,

f. 2, 3, pag. 38.

Hab. in insulis Guadalupae, S. Tliomae , etc.

101. DiscosOxiiA Helianthus (Actinia) Ellis, Phil. Trans., t. 67,

pi. 19, f. 6, 7; Encycl. métli., pi. 71, f. 1,2.

Cette espèce nous parait ne pas differer spécifiquement de la pre-

cedente, et les difliérences que l'on peut observer avec Ics figures données

par Ellis, proviennent sans doute de l'état différent de contraction des

Polypes. Qiiant aux dessins que nous avons de ces deux espèces , et qui

ont eté faits sur des spécimens vivants, ils ne présentent de différences

qu'à cause du changement de formes , si commun cliez ces animaux

lorsqu'ils sont en vie.

La Discosoma Helianthus devient quelquefois très-grande ; on en

trouve qui sont larges comme la main. Elle vit sur les fonds sablonneux

battus par les flots, et cjuelquefois fixée aux rochers. Elle présente, vers

sa partie supérieure, des taclies colorées en brun verdàtre que l'on ne

doit pas prendre pour des pores. Sa couleur est d'un blanc jaunàtre

mèle de vert.

Genus RICORDEA Duch. et Mich.

102. RlCORDEA FLORIDA DuCH. et MlCH. , loc. cit.
,

pi. VI, f. II.

Ce genre , dont nous avons exposé les caractères intéressants , se

rapproche des Discosoma par ses' tentacules non rétractiles et son disque

qui ne peut se clore complétement. Cette Ricordea, qui est généraletnent

d'un vert foncé ou bleue, présente aussi une variété avec des tentacules

rougeàtres.

Genus PARACTIS Edw. et Haime.

103. Paractis OCHRACEA Duch., Anim. rad., pag. g; Duch. et Mich
,

Goral., pag. 39, pi. VI, f. 5.

104. Paractis Gauiraeorum Duch. et Mich., Goral., pi. VI, f. 6, pag. Sg.

103. Paractis guadalupensis Duch. et Mich. , Goral.
,

pag. Sg.

lOG. Paractis Dietzii nobis.

P. corp&re cjlindrico, magno, basi rubro -lutescen te , versus apicem
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obscure coeruleo et tenuiter albo guttato ; discus Z-f\-polUcaris
,
fiisco

viridique tinctus; tentaculis subaequalibus, retraclilibus , crassis, obtusis,

basi inflatis, pollicem longis
,
pulchre viridibus , numerosis , triseriatis ;

OS rotimdatum, magnuin.

Species formosissima ; habitat in litore insulae TFater-Island prope

insulam S. Thomae. Nomen dedimus in honorem ci. Dietz, indefessi rei

conchjologicae in insulis Caribaeis exploratoris.

Genus DYSACTIS Edw. et Haime.

107. DVSACTIS MIMOSA nobis
,

pi. V., f. 12.

D. corpore cjlindrico ; disco mediocri; tentaculis 5o - 60, triseriatis,

cylindricis , apice acutis , internis triplo longioribus.

Corpus 6 - y lineas altum, tentaculaluteo-rufescentia valde inaequalia,

nempe interiora sunt multo longiora. Color disci rifo-nigrescens ; ten-

tacula interiora disci longiora.

Habitat fixa in saxis submersis insulae S. Thomae.

Genus HETERAGTIS.

108. IIeteractis iiyalina Edw. et Haime, loc. cit., voi. i, pag. 261;

nobis pi. V. , f. 3, 4- " Syii- -actinia hjalina Lesueur, loc. cit.

Habitat in mare Atlantico (Lesueur); nos hanc speciem in litore insulae

S. Thomae invenimus.

Espèce transparente, tentacules longs de 4 lignes, et ayant des anneaus

de granules sur ses tentacules qui sont au uombre d'environ l\o. Les

lignes qui sillonnent la surface de son corps se dichotomisent avant

d'arriver au disque pédieux.

Cette espèce n'ayant pas encore été dessinée, nous croyons utile d'en

donner la figure à la planche V de ce. mémoire, f. 3, 4-

109. Heteractis locida {Capnea) Duch. et MrcH., Goral., pi. VI,

f- 9» 12, pag. 4i.

Haec species antea ad Capneas i-etulimus. Dijfert a Capneis corpore

molli nec indurato , tentaculis subaeqiudibus , diametrum disci sub-

aequantibus , in circulos S-io digestis.

Genus CORYNACTIS Allem.

liO. CoRVNACTis PARVULA DucH. et MicH. , Goral., pi. VI, f. IO, pag. 4».
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Genns DRAYTONIA, genus novum, nobis.

Differì a Corynactide glanduUs chromatophoris in margine disci et

in disco ipso insidentibus . Tentacula ut in Corynactide apice capitata.

Hoc genus diximus in honorem ci. Drayton Danae comitis, qui plura

de Actiniis nuper scripsit.

Ili. DaAVTONiA MV'uciA nobis, pi. II, f. 8 (grossie).

Species corpore cjlindrico , luteo; glandulis chromatophoris viri-

dibus ; tentaculis triseriatis , exterioribus inajoribus.

Habitat in itis. S. Thomae.

Gorps haut de 2 à 3 lignes; une vangée de bourses chromatophores

sur les bords du disque et 3 autres rangées de pareilles bourses sur le

disque lui-méme. Celui-ci est de couleur d'ambre; tentacules transparents

d'une couleur blanc-jaunitlre ; les externes qui sont les plus grands ont

de '1^ de ligne à une ligue de long , suivant qu'ils sont contraetés cu en

expansion. Cette espèce, qui vit sur les pierres submergées , se distingue

de Ja Corjnactis parvula par ses bourses chromatophores.

Familia II - CEREAE.

Actininae tentaculis simplicibus , corpore nunc tuberculis non agglu-

tinantibus obsito , nunc glandulis agglutinantibus , vel etiam perforatis

,

et aquam ejaculantibus instructo.

Nous avons réuni dans ce groupe une partie des Cribrines de M,

Ehrekberg et les Cereus des MM. Edwards et Haime. Les espèces qui

sont comprises dans cette division ont cela de commun, que leur corps

présente soit des tiiercules solides incapables d'agglutiner les corps

étrangers, soit des glandes qui sont agglutinanles, ou qui, étant perforées

de pores, peuvent éjaculer i'eau. Mais ces étres ne font janiais saillir des

fdaments comme les Jdamsiae que nous étudierons plus tard. Nous avons

pu faire toutes ces distinclions, car toutes nos espèces ont e'té decrites

d'après des spécimens vivants.

Genus CONDILACTIS, genus novum, nobis.

Species disco iìitegro , corpore tuberculifero , tuberculis nec aggluti-

nantibus, ncc aquam projicientìbus.
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Daiis ce geiire l'on trouve sur le corps de petils tubercnles qui

ne s'agglutinent pas , el sont impropres à l'éjaculalion de l'eau.

il2. COÌN'DYLACTIS PASSIFLORA nobis, pi. V, f. 7.

e. corpore cjlindrico , tuberculls parvis , sparsis , Jiumerosisque

instructo; tentaculis circitev centum crassis , valìdis, apice vix attenuatis

,

2-3 seriatis.

Hab. in litore ins. S. Thoinae.

Le corps est d'un beau rouge, les lentacules sont longs de 6 à 7

lignes, et égalent le diamètre du disque; ils sont égaux entre eux, blancs

à leur base , et d'un jaune verdàtre dans le reste de leur étendue. Cette

espèce n'a pas de propriétés urticantes ; elle atteint une assez gi'ande taille.

Genus CEREUS Milne Edwards et Haime (prò parte).

Species disci margine integro ; corpore glandulis agglutinantibus

,

vel etiam aqiiam projicientibiis (et tunc perforatis) instructo.

Ilo. Cereus CRUCiFEK {Jctinia) Lesueur, Journ. Acad, of nat. Se.

of Philadel pilla, tom. I, pag. 171.

C. coipore cjlindrico polUcari et ultra, apice poris verticaliter digestis

instructo; disco tuberculifero ; tentaculis numerosis marginalibus , 2-3

seriatis, superius hinc inde injlatis ac quasi nodosis.

Hab. in saxis submersis insulae S. Thomae et Barbadae.

Ce Cereus a des r-angées verticales de 4 à 5 pores ; ces pores ont la

propriété d'agglutiner le sable , mais non de lancer de l'eau ; ils sont

de couleur rouge ; le disque offre à sa surface de petits tubercules

très-nombreus qui rendent son aspect rugueux. Les tentacules sont sur

3 ou 5 rangs, et leur nombre va jusqu'à 2 ou 3 cenls ; ils offrent, quand

on les regarde en dessus , un aspect noueux , ce qui provieni des ren-

flements transversaux qu'ils offrent de distance en distance ;
ils sont

panachés de vert et de blanc. Lesueur décrit ces renflements transversaux

eomme étant des tubercules , et il dit qu'ils sont quelquefois bilobés

,

ce que nous avons vu égalemeut. Getle espèce devient quelquefois fort

grande.

Genus ANTHOPLEURA Duch. et. Mich.

Specie^ disci margine dentato , corpore tuberculis vel glandulis
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instructo ; species tuberculiferae , non agglutinantes neque aquam ejacu-

lantes ; species vero glandidiferae vel agglutinantes, vel aquam projicientes.

Ce genre offre le caractère, que soii disqiie etani dente, les tenta-

cules se trouvent lejetés plus oii moins vers le ceiilre. Noiis avons élé

obligés de changer un peu la caracléristique de ce genre que nous avons

déjà indiqué. Des études plus complètes sur les animaux vivauts nous

ont force de faire des changements assez nombreux.

Secfc. A. Tuberculiferae.

Ili. Anthopleura granulifera [Actinia granulifera) Lesueur, Journ.

of the Acad. of Philad. , tom. I, pag. i-yS; M. Edw. , Goral, voi. I,

pag. 298; DucH. et Mich., Goral., pag. 46; nobis, pi. Ili, f. 8.

- Sjn. Cereus Lessoni Duch. et Mich., Goral., pag. 42, pi. ^'I, f- i3, i4

(mediocr.).

Ànth. corpore cjlindvico , tubevculis perparvis confertis adaperto ;

tentaculis circitev centuni cjlindraceis acutis 3 - 4 - seriatis ; tuberculis

in parte inferiore corporis simplicibus , in parte superiore ramosis

,

pedicellatis ; disco in margine acute dentato.

Hab. in ins. Martinicae (Lesueur), S. Thomae et Guadalupae.

Gelte espèce ne peut ni aggluliner le sable, ni lancer de l'eau. G'est

pour cela que nous la rangeons daas la seclion des tuberculifères. Les

espèces glandulifères jouissent de Fune de ces deux proprietés, d'agglu-

tiner le sable ou de projecter l'eau
; quelquefois elle peuvent faire l'un

et l'autre.

Sect. B. Glanduliferae.

Ilo. Anthopleura Krebsii Duch. et Mich., loc. cit., pag. 49? p'- ^H,

f. i3.

Les glandes du corps de cette Actinie ont la propriété d'agglutiner

le sable ; ea outre celles qui sont situees vcrs la partie supe'rieure pro-

jectenl l'eau avec force.

il6. Anthopleuiìa pallida nobis, pi. V, f. n.

Antìi. corpore cylindrico elongato , longitudinaliter striato
,
pallide

albo-lutescente per totani longitudinem glandulifero
,
glandulis aggluti-

nanlibus , disco albido, fuseescente , maculato; tentaculis 32-38, cjlin-

dricis, acutis, mediocribus, "ò-seriatis, translucidis
, fisco -zonatis, internis
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majoribus , diametro disci aequalibus ; statura fere pollicaris ; corpus in

contractione globosum, pr,ofunde costatum , transverseque striatum.

Hab. in lapidibus submersis insulae S. Thomas.

Cette espèce agglutine les grains eie sable, mais elle ne rejette pas

l'eau corame la précédente. Quand elle se contraete, elle prend à peu près

la forme d'un melon.

Familia III - GAPNEAE.

Species carpare externe indurato.

Les Capnéens sont des actiniens à corps durci à l'extérieui-. Celte

partie durcie occupe tantót le corps du sommet à la base, d'autres fois

seulement mie partie de son élendue. Souvent l'epiderme endurci se

détache du corps aux environs du disque, et forme en cet endr-oit une

espèce de coUerette entière ou dentele'e. Ces espèces paraissent fréquenter

les eaux peu profondes. Gomme les Dìscosomae et les Cereae , elles se

fixent par leur base sur les corps submergés.

Genus CAPNEA Johnston.

Sect. A. Tentaculis interioribus vix validioribus.

ili. CaPiNea VERNOmA nobis, pi. V, f. g, grand, nat.

Carpare cjUndrico , indurato , transferse rugoso , indusio apice

integra^ tentaculis numerosis, cjlindricis , "ò-^-serialibus, disci diametro

aequalibus , internis vix validioribus
,
paulo longiaribus.

Hab. in ins. S. Tliomae.

Les tentacules sont annelés de brun violet.

Sect. B. Tentaculis interioribus validioribus.

118. Capnea rxAVATA (Parac^w) Duch. et Mich. , Goral., pag. 40,
pi. VI, f 7 et 8.

Tentaculis 70 - 80
,
quadriseriatis , interioribus diametro disci sub-

aequalibus ; carpare indurato , indusio fseu tegumento induratoJ apice

libero, in inargine integro.

Dans cette espèce l'enveloppe endurcie qui entoure le corps devient

libre d'adhèrences vers le disque , et forme une espèce de collerette à

bords bien entiers. Le reste de la description de cette Capnea se trouve

dans notre ancien travail, où elle avait été i-angée à tort parmi les Paractis.
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119. CapiNka cricoides {Actinia) M. Edw-, Goral, pag. 247; Duch.

et MiCH., Goral., pag. 4^, pi- ^Ij f. 4-

Carpare parimi elevato , apice iiiflato, langitudinaliter transverseque

striato ; inclusio apice via: libero , in margine multidentata ; tenta-

culis 60-70, ^-5-seinatis , interioribus majoribus, disci diametro sub-

aequalibus.

Hab. in Guadalupa.

Getta espèce diffère de la piecedente par soii involucre ou coUerette,

qui est divise en un grand nombre de dents petites et irrégulières , et

qui est bien moins libre vers sa partie supérieure,

120. Capnea Goreopsis nobis, pi. V, f. i3.

Carpare elongato, clavata, transi,<erse rugoso ; tentaculis circiter 60,

brevibus, Z-seriatis, interioribus majoribus, radia disci dimidio brevio-

ribus; indusio apice vix libero, irregulariter distanterque in margine fìsso.

Hab. in ins. S. Tliomae,

Celte espèce tant par s'on indusium
,
que par la brièveté de ses ten-

lacules, se distingue aisement des deux précédentes : son corps est rou-

geàtre , les tentacules sont jaunati'es à leur base , et de couleur carraio

vers leur extrémité.

Genus GAPNEOPSIS, genus nomm.

Carpare indurato ut in Gapneis, sed glandulis agglutinantibus donato.

Species unica arenam dense agglutinans.

121. Capkeopsis Soudago nobis.

Carpare in medio indurato
,
fusco-lutescente, transverse longitudi-

naliterque striato , basi vero et apice molli, translucido ; disco albida
,

are lutescente ; tentaculis circiter 24, o.-seriatis , diaphanis
,
fusco-annu-

latis , inteniis majoribus , ìndio disci subaequalibus.

Hab. in saxis subìnersis ins. S. Thomae.

Gette espèce, quand elle est tout à fait épanouie, est gréle et longue
;

quand elle est contractée, l'on voit que les deux zones, qui ne sont pas

endurcies, c'est-à-dire la supérieure et l'inférieure, peuvent rentrer et se

caclier dans la zone moyenne
,
qui est celle dont la peau pre'sente un

épaississement et un encroùtement notable. Gette espèce se rapproclie des

Edwarsies par son enveloppe épidermique , mais elle s'en distingue par
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un disque pédieiix
,
qui est bien forme , et par leqviel elle se fixe aux

pierres qui sont enterrées dans le sable. Elle se trouve donc elle-méine

enfoncée dans le sable, et agglutìne les grains les plus fìns. Son habitatlon

tout à fait souterraine en fait une espèce intéressante.

Famiìia IV - MiNIADEAE.

MINIADEAE, ex parte, Edw. et Haime.

Species in aquis vagantes , nempe vesiculìs aeriferis varie sitts

praeditae.

Getta division des Aclinies présente la particularité
,

qu'elle peut

bien se User eomme les autres Actinies , mais qu'elle peut aùssi voyager

en se livrant aus courants. En effet le pied ou disque pédieux cliez les

Viatrix et les Cjstiactis, qu'on peut obser\er, vient se mettre en conctact

avec la surface de l'eau. Dans cette position leur bouche est située en

bas. Les vésicules de flottaison mériteraient d'étre étudiées avec soin
;

car les Miniadées peuvent à volente s'élever rapidement à la surface de

l'eau, ou regagner le fond.

Dans certains genres comme les Nautactis , il n'y a qu'une vésicuìe

qui est située sur le disque pédieux ; mais dans d'autres genres ces vési-

cules sont multiples et situées sur les còtés du corps.

Genus YIATRIX Duch. et Mich., loc. cit.

i22. Viatrix globulifera Duch. et Micn., Goral.
^

pag. 44 ) t. VI,

f. i5 et i6.

Gènus GYSTIACTIS Edw. et Haime.

123. Cystiactis Eugenia nobis, pi. VI, f. i (grossie du doublé).

Sp. parva, corpore tuberculis apice vesiculosis clavatis adoperto

;

tentaculis circiter 20 subaequalibiis , translucidis , cjlindricis , acutis
,

disco duplo et ultra longioribus ; ore conico exserto.

Hab. in litore insulae S. Thomae.

Notre dessin représente cette espèee fixée sur un fragment de roche ;

mais le plus souvent elle flotte dans l'eau, ainsi que nous l'avons difc

quand nous avons parie des Miniadées.

Serie II. Tom. XXIII. a
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Familia IV - PHYLLAGTINEAE Edw. et Haime.

Actininae corpore molli, tentaculis simplicibus et compositis praeditae.

Dans ce groupe l'on trouve des espèces dont le corps est gami de

glandes latérales, et d'autres qui n'en ont pas : aussi, nous basant sur ce

caractère , nous etablirons deux divisions. Les glandes latérales , dont il

vient d'éti'e question, agglutinent les corps étrangers
;
quelquefois elles

sont perforées, et peuvent lancer l'eau.

Sect. A. Phjllactineae corpore glanduloso
,
glandulis agglutinantibus,

et etiam in quibusdam speciebus aquam ejaculantibus.

Genus OULACTIS Edw. et Haime.

124. OuLACTis FLOSCULIFERA {Actinia) Lesueur, loc. cit., pag. 174;

DocH. et MicH., Goral., pag. 46, pi. VII^ f. 7 et 11.

Glandulis 10-12 in omnibus seriebus ; superioribus aquam ejacu-

lantibus , inferioribus agglutinantibus.

125. OuLACTis RADIATA DucH. et MiCH., Coral., pag. 47, pi- ^H, f. 9.

Glandulis 4 " ^ in omnibus seriebus, omnibus agglutinantibus ; ten-

taculis interioribus 40 - 5o cjlindricis, apice attenuatis, 5 - 6 - linearibus,

2 - 3 - serialibus ; tentaculis marginalibus planis , in utroque margine

3 - 3 - serratis.

126. OuLACTis FORMOSA DucH, et MicH. , Goral., pag. 47? pl- "^H
s

f. 4 et 5 (i).

Glandulis 5-6 in omnibus seriebus ; tentaculis internis viridi-

zotmtis , externis cichoraceis numerosis, viridibus, superficiem disci extra

tentacula interiora occupantibus

.

Sect. B. Phjllactineae corpore non glanduloso.

Genus ACTINODACTYLUS Duch., Anim. radiaires;

DucH. et MicH., loc. cit.

Sp. disco nudo , tentaculis simplicibus compositisque ex margine

nascentibus.

(1) C'est par crreur quc dans nolre Mcmoire sur les Coralliaires l'on avait rapporlc les f. 4 el 5

de la pi. VII au genre Nemactis. Elles apparliennenl à VOulactis formosa.
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127. AcxmODACTYLUS Boscii DucH. et Mich. , Goral, pag. 44? P^-
^'I?

£ I.

128. ACTINODACTYLUS NEGLECTUS DuCH. et MlCH.
,

pi. XII, f. 3,

grandeur naturelle.

Genus LEBRUNEA Duch. et Mich., loc. cit.

Disco tentacuUs simplicibus , cjlindricis vestito ^ tentaculis 5 arbo-

rescentihus in margine sitis.

Ce genre diffèi'e des Actjnodactjlus en ce que son disque , au lieu

d'étre nu , est couvert de tenlacules simples. On y trouve en outre 5

grands tentacules arboresceiits qui sont marginaux. En un mot, chez les

Actinodactjlus les tentacules sont tous marginaux, ce qui n'est pas pour

les Lebrunea,

Le genre Lebrunea diffère aussi des Rhodactis parce que les ten-

tacules composes soni marginaux au lieu d'étre entremélés avec les ten-

tacules simples (i).

129. Lebrunea ineglecta Duch. et Mich. , Goral.
,
pag. 48, pl.VII^ f. 8.

Genus RHODACTIS Edw. et Haime.

Disco tentaculis simplicibus arborescentibusque intermixtis vestito.

Dans ce genre les tentacules les plus rapprocbe's du centre et ceux

qui sont marginaux sont simples, et au centre se trouvent les tentacules

composes naissant au milieu de tentacules simples.

130. Rhodactis Danae (Oulactis) Duch. et Mich., Goral., pag. 4; j

pi. VII, f. IO.

Tentaculis simplicibus 4 - 5 - serialibus ; tentaculis arborescentibus 5,

erassis , saepe dichotomis , hinc inde ' tuberculosis , tuberculis crassis

subpedicellatis.

Tentacules simples longs de 5 à 6 lignes, les composes longs de i5

à i8 lignes, ayant à leur base la grosseur d'une piume de corbeau
;

quand ils sont enflés par l'eau , les tubercules ont presque une ligne

de diamètre.

(1) Dans notte précédent Iravail nous avons à tori rangé les Lebrunea parmi les espcces ajaoS

•des glandes ou des pores sur les còtés du corps.
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131. RhODACTIS MUSCIFORMIS liobis.

Tentaculis simpliclhus hì'e<,'ibus , tentaculis arborescentibus nume-

rosis , dicliotomis , ti'iplo longioribus ; ramis infra dichotomias liiflatis

,

ac inde nodosis.

Hab. in litore ins. S. Thoniae
, fioca in lapidibus submersis.

Le corps est court et jaunàtre; Ics tentacules simples sont longs de

2 à 3 lignes et jaunati'es ; Ics tentacules compose's, qui oiit 6 à 8 lignes

«le longueur, sont noueux, car ils sont renflés au-clessus de cliaque di-

chotomie. Cette espèce est très-urticante, bien qu'elle n'ait pas de pores

latéraux.

Familia V - THALASSIANTEAE Edw.

AcLiniae tentaculis omnibus compositis.

Chez les Thalassiantes les tentacules sont tous composes: ils peuvent étre

allongés ou très-courts ; dans ce dernier cas ils sont nommés chicoracés.

Genus AGTINOPORUS Duch. , Anim. rad. des Antilles^ pag y6.

132. AcTiNOPORUS ELEGAiNS DucH,, Anim. rad., pag. io; Duch. et Mich.,

Cora!., pag. 46, pi. VII, £ 6.

Familia VI - ADAMSIAE.

Species corpore poris filamenta ejaculantibus perforato.

Chez ces Actinines les còtés du corps présentent des pores qui emettent

des fdaments longs et gréles, et de couleur varice. Cette émission se i'ait

dès que l'on touche ces animaux : nous avons déjà dit que nous ne

pensons pas que l'on pùt regarder ces organes corame ceux qui produisent

l'urtication.

Chez les Adamsia, ainsi que l'a tuès-bien observé M. Contarini (Trat-

tato delle Attinie, pag. 109), les tentacules sont assez éloignés du pourtour

de la bouche.

Genus NEMACTIS Edw.

134. Nemactis colorata [Cribrina) Duch., Anim. l'ad., pag. io;

M. Edw., Hist. nat. des Goral., voi. i, pag. 283; Duch. et Mich.;, Goral.,,

pag. 45, pi. VII, f. 4, 5.
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Gemis BARTHOLOMEA, gemis novum, nobis.

Species carpare basi et apice nari paraso , nempe paris versus inediam

corporis partem digestis ; tentaculis bene retvactìlihus ;
glandulis chroma-

taphoris nullis.

Facile situ porarwn dignoscitur a Nemactide et ab Adamsia.

Hoc genus diximiis in honorem ci. Lange Bartholomei ,
insulae

S. Thomae incalae.

135. Bartholomea solifera nobis
^

pi. VI, f. 14.

- Syn. Actinia solifera Lesueur, loc cit., pag. 170.

- Syn. Paractis solifem Edw., Goral., voi. i, pag. 249; Duch. et

MiCH., loc. cìt., pag. 39.

Species corpore cjlindrico
,
poris 2 - 3 - serialibus

,
pavvis : caetera

ci. Lesueur optime exposuit.

Hab. in ins. Guadalupae et S. Thomae.

Nous nous sommes bien assuvés que cette espèce émettait par ses pores

des fìlaments à némalocystes ; l'on concoit que ce fait ait pu échapper

à Lesueur , car cette Actinie ne projette ses lllaments que lorsqu'on

la touche.

13G. Bartholomea Tagetes nobis, pi. VI, f. 16 (grossie).

Sp. carpare cjlindrico bene retractili; poris in medio corporis

biseriatis; tentaculisfuscis, cjlindricis, apice acutis, 3 - seriatis, interioribus

triplo fere majoribus.

Hab. in lapidibus submersis ins. S. Thomae et Porto Rici.

Le corps est d'un brun jaunatre, le disque est blanchatre; les teii-

tacules soni d'un brun jaunatre, et sont quelquefois marqués de zones

d'un brun plus foncé sur leur face interne. Les pores latéraux sont

sur 2 rangs ; enfin l'on y Irouve encore les rudiments d'une troisième

rangée, mal marquée et incomplète.

137. BartiiolOììiea Inula nobis, pi. VI, £ i5.

Sp. carpare cjlindrico, retractili^ paris in media corporis unise-

riatis; tentaculis Juscis, cjlindricis, apice acutis , 3 - seriatis, interiaribus

duplo majoribus , diametro disci aequalibus. Variai tentaculis fuscis

lutescentibus aut zonatis ; discus calore variai, est enim lutescens vel

etiam caerulescens.

Hab. in lapidibus submersis ins. S. Thomae.
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Genus ADAMSIA Milne Edwards.

138. Adamsia tricolor (^Actinia) Lesueur, Journ. of the Acad. of

Philad., voi. I, pag 171.

Hab. in ins. Barbada.

139. Adamsu Egletes nobis, pi. VI, fig. 17.

Corpore basi dilatato, contractili
,
poris basi biseriatis , disco ra-

diatim striato, tentaculis numerosissimis
, 4 - 5 - seriatis , cjlindricis , apice

attenuatis , interioribus paulo longioribus.

Accedit ad speciem nuper indicatam , a qua dijfert poris tantummodo

biseriatis.

Hab. in ins. S. Thomae.

Cette Adamsia habite sur les coquilles, et méme sur la carapace dii

Pericera cornuta quand il est vivant. Sa couleur est très-belle, car le

corps est forme de bandes d'une couleur oi'ange allernativement plus foncée

et plus claire. Il y a un cercle rouge autour de la bouche. Les tentacules

sont transparents, longs de 3 lignes, et annelés de violet très-clair vers

leur ext remile.

GENERA INCERTAE SEDIS, FORSAN INTER ACTINIMS

ET ZOANTHIDEAS COllOCANDA.

Genus ISAURA Savigny.

140. IsAURA NEGLECTA DucH. et MicH. , Goral., pag. 5i, pi. "VIII, f. 10.

Genus ORINIA Ddch. et Mich., loc. cit.

Hoc genus alias observavimus , et ejusdem descriptioni nihil adden-

dum est.

141. Orinia torpida Duch. el Mich., Goral., pag. 5i, pi. VIII, f. 12.

La fig. que nous venons de citer est très-exacte, sauf que l'on a omis

de représenter les granulations qui ornent l'ouvertui'e des orifices tubuleux.

Ce genre nous paraìt étre bien difficile à classer d'une manière convenable.

Genus ACTINOTRYX Duch. et Mich.

Disco tenuiter radiatimque striato , tentaculis marginalibus , numerv-

sissimis
,

quasi uniseriatis ; disco glandulis seu tubercuUs inaequaliter

dissectis ornato.
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Gertes, si l'on veut consitlérer les tubercules du disque comme des

tentacules composés, l'on pourrait l'anger le genre Actlnotrjx parmi Ics

Phjllacdneae. D'un autre còte , le disque de celle espèce et ses parties

latérales sont finement striées , ainsi que cela arrive chez les Isaures.

Il est peut-étre pre'férable de se lenir dans le doute.

142. AcTiNOTRVx Saincti-Thomae Duch. et Mich., Goral., pag. 4^?

pi. VII, f. 3 (l).

ZOA]\ITHIDEAE.

Toutes les Zoanthidées se propagent par des propagules , en sorte

qu'elles sont agrégées. Elks sont donc définitivement fixées à l'endroit oìi

elles sont ne'es ; elles ne peuvent, comme les Actinìes, changer de place.

De plus, toutes les espèces que nous avons examinées n'ont que deux rangs

de tentacules, qui, lorsqu'ils sont épanouis, semblent ne former qu'une

couronne simple. En dehors de ces tentacules, le discjue offre une rangée

de tubercules ou de dentelures, ainsi qu'EHRENBERG l'avait remarqué sur

la Paljthoa fuliginosa Edw. Nous sommes portés aussi à penser que ce

caractère est Constant.

Quant à ce que nous avons dit de l'existence constante de 2 rangs

de tentacules, nous devons faire observer cependant que pour la Paljthoa

denudata Edw. l'on en a sigualé 3 rangs, et un seul pour la Paljthoa

auricula : nons pensons que pour la pi^emière espèce l'on a dù se

tromper , comme cela a eu lieu pour la seconde que nous avons exa-

minée sur l'animai vivant.

Genus ZOANTHUS Cuv.

143. ZoANTHUS Soi.ANDERi Lesueur, Journ. of Acad. of Philadelphia,

voi. I, pag. 177; DocH. et Mich., Goral., pag. 49? pl- Vili, £ i.

Hab. in ins. S. Thomae.

144. ZoANTHus DUBius Lesueur, loc. cit
,
pag. 177; DccH. et Mich.,

Goral., pag. 5o, pl. Vili, f. 2.

Specimina tentaculis circiter 60 legimus in Ut. ins. Guadalupae.

145. ZoANTHUs FLOS-MARiNUS, DxjcH. et Mjch., Goral, pag. 5o,

pl. Vili, f. 6.

(1) Lc9 sìf\es da disque ne soni pas bien maiquées dans celle figure.
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14G, ZoANTHUS PARASiTicus, DucH. et MicH.; pag. 5o, pi. vili, f 7;

Tentacula circiter 24 - 26, altematim paido majora.

147. ZoArs'THDS iNOBiLis DucH. et MtcH.
,
pag. 5o, pi. Vili, f. 7.

Genus ANTINEDIA, genus novum, nobis.

Poljpi inter se propaguUs crassis , carnosis connexi; disco racliatim

striato; tentaculis tubercidiformibus , margiualibus.

Dans ce genre les tentacules sont rucUmentaires et tuberculiformes; ils

sont inégaux. Le corps est coriacc, sans cependant étre endurci par des

lìépòls terreux, ainsi que cela se volt chcz, les Gemmaria et les Palytlioa.

148. AlNTINEDIA TUBERCULATA nobis, pi. VI, f. 2, 3.

- Syii. Zoailthus tuherculatus Duch. , Anim. rad., loc. cit. ; DocH. et

MiCH., Goral., pag. 5i, pi. Vili, f. 5 (mala).

Polj'pis clavatis , corpore tuberculis crassis clistantibus clonato; color

generalis fuscus ; discus lineis caeruleis radiantibus radiatim pietas.

Statura i - 2 - pollicaris.

Hab. in ins. Guadalupae et S. Thom,ae.

Genus MAMILLIFERA Lesueur, ex parte.

Corporibus Poljporum carnosis, nec induratis, per totani longitiidinem

inter se liberis, e lamina basilari carnosa communi nascentibus. Tentaculis

hiseriatis marginalibus

.

149. M.iMiLLiFERA AURicuLA Lesueur, loc. clt., pag. l'yS, pi. vili, f. 2.

Hab. in insula S. Vincenti (Lesueur) ; recepimus ex insula S. Do-

mingi ; nuper et etiam in insula S. Thoniae reperta.

loO. Mamillifera Nymphaea Lesueur, loc. cit.
,
pag. 178; Duch. et

MiCH., Goral., cit., pag. 5i, pi. Vili, f. 2.

Tentaculis circiter 60, biseriatis , '/^ vel ^j^ radii disci aequantibus.

Sp. ubi expansa trilinearis.

Nous avoiis trouvé plusieurs variétés de ce Mamillifère : nous en avons

Irouvé de conformes pour la couleur à ceux que Lesueur avait rencontrés,

c'est-à-dire avec le disc{ue vert et les tentacules bruns.

Une autre variété se trouve ancore à S'-Thomas ayant le disque

et les tentacules verts; enfin l'on en trouve une seconde variété à la

Guadeloupe, dont le disque est biun , et les tentacules d'un beau vert.

Cette espèce forme de larges expansions sur les rochers.

prozac
Highlight
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Enfia auprès de cette espèce nous en placerons deux autres
,
qui ne

sont peut-étre aussi que des vai-iétes de la M. Njrnphaea; mais comme

elles sont ti-ès-abondantes sui- nos còtes, l'esplorateur sera content de les

lencontrer dans ce travail, et du reste leur beante plaira à tous ceux qni

s'occupent de Tétude de ces animaux.

iol. Mamillifera distans nobis, pi. VI, f. 5, an varietas Njmphaeae?

Corporibus distantibus , tentaculis 60 - 64 brevibus , radio 3-4
brevioribus , biseriatis. Discus virescens , annido intense viridi cincto ,

tentaculis albo-virentibus ; membrana basilari intense viridi; corporibus

donec expansis, basi non coarctatis , crassis, 2-3 lineas altis ; disco 3-5
lineas lato.

Par. A, disco caerulescente , tentaculis viridibus.

Haec species differì a M. Nymphaea corporibus validioribus magis

distantibus , tentaculis brevioribus.

Hab. in scopulis submersis ins. S. Thomae , ubi frequens.

132. Mamillifera pulchella nobis
,

pi. VI, fig. 4 (^^ varietas

M. Njmphaeae?)

Corporibus approximatis , diametrum disci expansi adaeqiutntibus ;

tentaculis 60 - '-jo, radio disci 3-4 brevioribus. Discus in centro rube-

scens, in margine virescens , tentaculi virides.

Differì a M. Nymphaea tentaculis brevioribus , a M. distante corpo-

ribus approximatis.

Hab. frequens in scopulis ins. S. Thomae.

Cette espèce , ainsi que la précédente , se rapproche fort de la

M. Njmphaea; mais elles ont des cai'actères suffisants pour pouvoir en

etre distinguées.

io3. Mamillifera Akduzii Duch. et Mich., Goral., p. Sa, pi. Vili, f. 1 1.

Tentaculis 5o albicantibus , disco 6 - 'j brevioribus; disco ci-

nereo -caerulescente.

Hab. in ins. S. Thomae.

Genus GEMMARIA Duch. et Mich.

ia4. Gemmaria Riisei Duch. et Mich., Goral., pag. 55.

ioo. Gemmaria clavata Duch., Rad. des Antilles, pag. 1 1 ; Duch. et

Mich., Goral., pag. 55, pi. VIII, f. i3.

Serie II. Tom. XXIIL s
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Poljpi disco atro-violaceo , tentaculis 4» - 5o biseriatis , disco multo'

brevioribus

.

Hab. in Guadalupa et etican in ins. S. Thomae.

Mammifera mamillosa Ehrenbergi forsan ad Gemmariam clavatam

special (vide Ehrenb., Goral., pag. 46). Idem auctor eorpora Mamilliferae

siine disiuncta , et ex membrana basilari exsurgenlia esse monuil.

106. GEMMARrA BREVis DucH. et MiCH., Goral., pi. Vili, £ 14.

107. Gemmaria Svviftii Duch. et Mich., Goral., pag. 55, pi. Vili,

f. 17, 18.

Poljpi in 'VÌVO luteo -fusci , tentaculis 24 acutis biseriatis, medium

diametrum subaecjuantibus.

Le Gemmaria Swiftii serait peut-étre mieux place parmi les Bergià

à cause du nombre et de la forme de ses tentacules. Gependant ce Geni'

maria se distingue des Bergia en ce qu'il ne pénètre pas comme ces derniers

dans le tissu de l'éponge, mais rampe à leur surface.

Genus BERGIA Duch. et Mich.

Poljpi 20 tentaculati, tentaculis sub-biseriatis , alternatim majoiibus

et minoribus.

108. Bercia catenularis Duch. et Mich., Goral., pag. 54, pi. Vili, f. 12.

159. Bercia via-lactea Duchass. et Mich., Goral., pag. 54; Nobis,

pi. VI, f. 6.

Hab. in Antillis.

INous croyons utile de donner au n." 6 de la pi. VI la figure d'un

polype grossi: on y voit que les tentacules, quoique de deux grandeurs

différentes , ne forment qu'une couronne simple.

Genus PALYTHOA Lamouroux.

Nous conservons le genre tei que Lamouroux l'a établi , mais nous

devons d'abord constater que les espèces, sur lesquelles il a fonde ce genre,

étaient bien mal connues. En effet Ellis et Solander avaient figure deux

espèces , savoir le Paljihoa ocellata et le P. mamillosa
,

qu'ils avaient

observées, soit à l'état sec, soit conservées dans l'alcool. Or, dans cet état,

ils ont voulu décrire le nombre des tentacules de ces Polypiers , et ils
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OTit commis de graves erreurs, car ils n'ont pu donner que le nombre

des plis radiés que les mamelons présentent à leur sommet, quand les

Polypes sont contractes. 11 faudra donc mettre de coté tout ce cpi a été

dit par ces auteurs sur le nombre des tentacules des deux espèces que

nous venons de citer.

Cela étant établi , nous dii'ons encore que tous les Paljthoa ont a

rangs de tentacules courts subégaus, qui semblent former une couronne

simple quand les Polypes sont bien épanouis. Le disque est marc[ué de fines

stst'ies rayonnantes comme cliez les Zoantlies, les Mamillifères , etc. En

deliors du cercle des tentacules , l'on trouve que le bord du disque est

marqué par un l'ang de tubercules très-petits
,
qui sont toujours , à ce

que nous croyons, en nombre de moitie' moindre des tentacules.

Lesueur, au commencement de ce siècle, a aussi décrit i Paljthoa,

savoir idi glareola et ìaflava: mais la description qu'il a donnée de celte

dernière, ne présente pas des caractères complets , car il n'indique pas le

nombre des tentacules , et cela suffit pour causer des doutes , lorscfu'il

s'agit de retrouver l'espèce que cet auteur a voulu décrlre.

Ces faits étant établis, il nous ireste à ajouter que la distinction des

différentes espèces de Paljthoa est d'une difficulté très-grande ; car la

couleur est sujette à varier, tout aussi bien que la hauteur et la largeur

des tubes.

Sect. A. Species tentacuUs l\o - 44-

iGO. Palythoa ocellata Lamourous, Poi. flex.j pag. 36 r; Sol. et

Ellis pi. I, f. 6; Lam., Exp. méth., pi. I^ f. VI.

P. tubulis versus apicem disjunctis
,
poljpario fusco-rubente , vel

etiamferrugineo ; tubulis phis mùiusi'e transverse plicatis, mamillis saepius

semihiantìbus (nec clausis) , apice lineis radiantibus notatis, i '/^ vel 2 'j^

lineas latis.

Poljpi discoJlavo , tentacuUsJlavis vel ochraceis; varietas alia (tab. 20,

f. \) disco Jlavo, tentacuUs purpurascentibus

.

Hab. in plerisque Caribaeis ; frequens in ins. Guadalupae, S. Thomae,

S. Johannis et S. Crucis ^ recepimus eam etiam ex ins. Curacao.

Le Polypier sec est encore reconnaissable par sa couleur, par ses tubes

plissés transv€rsalement d'une manière plus ou moins sensible
,
par ses

calices presque toujours béants et marqués de lignes rayonnantes bien

prononcées. Ajoutons que les tubes sont iibres vers le sommet, et que la
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pàté du Polypier est plus fine que dans la plupart des autres espèces,

et ne présente pas un grossier assemblage de sable comme on voit chea

d'autres, dont il sera question.

L'espèce que nous ayons nommée P. ocellata est differente de celle- ci,

et appartient à la P. mamillosa de Lamouroux.

i6I. Palythoa glutiinosa nobis, pi. VI, f. 7, g.

Poljparium in sicco Jìavo-rubescens , tubuUs brevibus
, fere usque ad

apicein conjunctis , 2-4 Uneas altis , nec in lateribus transverse plicatis,

mamillis fere superficialibus in centro depressis, nec radiatim lineatis.

Polypi in vivo flavescentes , disco expanso 5-6 Uneas lato.

Hab. in ins. S. Tliomae.

Cette espèce difFère de la précédente par ses tubes moins élevés, non

plissés sur les còtés , et soudés presque jusqu'à leur sommet. Enfin ses

mamelons sont déprimés et plus saillants, et n'ont pas de stries radiées

bien évidentes. De plus, si l'on examine la trancile latéi-ale du Polypier,

Fon ne voit pas d'une manière evidente les traces de la soudure des tubes

entre eux, qui sont très-marquées chez la P. ocellata.

Disons, pour terminer, que les tubes ou calices de cette espèce sont

à peu près aussi larges que chez \ocellata.

Sect. B. Species tentaculis 3o - 38.

162. Palythoa mamillosa Lamour., Poi. flex., pi. XIII, f. 2, pag. 36 1
;

Sol. et Ellis, Hist. of Zooph. , tab. I, f. 4j 5; nobis, pi. VI, f. io.

{Non Mamillfera mamillosa Ehr.).

- Sjn. Pdijtìioa ocellata Duch. et Mich., Goral, pag. 53.

Poljparium in sicco lutescens, vel albo-luteum , tubulis cjlindricis

in parte supera disjunctis , non lateraliter plicatis ; mamillis vix lineis

radiantlbus notatis. Poljparium robustum , tubulis 4 - 1 5 Uneas altis
,

I '/^ vel 2 7a latis.

Poljpi flavescentes , tentaculis 3o - 38.

Hab. in ins, Guadalupae et S. Thomae.

Var. ejus flava.

- Sjn. Corlicifera flava Lesueur, loc. cit.
,

pag. 179.

- Sjn. Palythoa flava Duch. et Mich., Goral., pag. 53.

Statura minore, mamillis saepe vix elevatis , tubulis 2-4 Uneas

altis, I vel I '/i latis; tentaculis poljporum saepius 3o - 36.

Hab. in ins. S. Thomae, Jamaica (Sloane).
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Chez la Paljthoa mamillosa les tubes sont formés d'une pàté grossière,

où se trouvent beaucoup de grains de sable. Cependant sa texture est

encore moins grossière que celle de la Paljthoa cinerea dont nous par-

lerons bienlòt. Ses calices sont le plus souvent clos, mais ils sont quel-

quefois entr'ouverts , et ils ne sont pas distinctement radie's.

1G3. P.VLYTHOA CARiBAEA DucH. et MicH, , Coiai, pag. 53; Nobis

,

pi. VI, f. II.

Poljparium late extensum , crustaceuin, vix lineam crassum; tuhulis

usque ad apicem junctis ; caljcibus superjìcialibus. Color jlavescens vel

Jlavo-caiuUcans.

Hai), in rupibus submersis in ins. S. Thomae.

Les Polypiérites de cette espèce , dont nous donnons le dessin au

n." II de la planche VI de ce Mémoire , sont d'ordinaire plus lai'ges

que hauts. Les Polypes exaniinés pendant qu'ils sont vivants , sont d'un

jaune citinn, et ont 3o à 82 tentacules. Il sufiit de comparer la figure que

nous en donnons, pour ne pas confondre cette espèce avec les aulres.

104. Palythoa cmEREA nobis, pi. VI, f. 8.

Poljparium arena grossefarctum , in sicco cinereinn vel cinereo-

bruneuni; tubulis conicis, basi atteniMtis, 3 - 12 lineas altis , apice dis-

junctis ; mamillis i '/i ad 2 '/^ Uneas latis , apertura vix lineis radiantibus

striata.

Poljpi lutescentes y tentaculis 36 - 38.

Hab. in ins. S. Thomae.

Si l'on examine les cótés du Poljpier , l'on voit que les tubes sont

souvent coniques, et vont en s'élargissant de la base au sommet ; de plus

ils sont souvent plisse's sur leurs còtés , et leurs lignes de soudure, les uns

avec les autres, sont bien marque'es. Cette Paljthoa est aussi celle dont la

texture est la plus grossière, et elle semble presque uniquement composée de

grains de sable gros et irrèguliers. Tous ces caractères la séparent suffisam-

ment de la P. mamillosa , la seule que l'on pourrait confondre avec elle.

Sect. C. Species tentaculis 24 - 28.

IGo. Palythoa glareola Lesueur, loc. cit., pag. 178, pi. VIII, f. 6, 7 ;

DucH., Rad. des Antilles, pag. 11.

Variai disco violaceo vel fusco-lutescente.

Hab. in Guadalupa, loco dicto Pointe noire (Lesueur), et etiam in

insula S. Thomae.
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ZOAIVTHJLIRES SCEiÉROBASIQIJES.

Genus CTRRIPATHES Blv.

IGC. ClRRIPATHES DeSBONNI liobis.

Simplex Jìlifovmis , caudata, iiigra, spinis minutis , conjluentibus.

Species lenta, nec Jlexuose spiralis ; idcirco ah aids Cirripathibus

disctintissimal an proprii generis?

Habitat in ins. Giuidalupae (leg. ci. Desbonnes, medicinae doctor).

Geuus ANTIPATHES.

107. Antipathes Laryx Esper, Pflanz., voi. 2, pag. 147, pi- IV.

Hab. in ins. Martinica.

188. Antipathes eupteridea Lamouroux, Encycl. méthod., pag. 71.

Hab. in ins. Martinica.

1(>9. AiVTiPATHES ajsiericana Duch. et MicH., Goral., pag. 56.

Hab. in ins. S. Thomae.

170. AiVTiPATHES D1SSECTA nobis, spec. nova.

j4. i-Ti-pedalis , nigro-rufa, multoties divisa ramis subcompressis

,

ramulis distiche pinnatis; pinnis alternis
,
gracilibus , hispidis per totam

longituditiem , alternatim nodosis et coarctatis.

Hab. in ins. Guadalupae , ubi legit ci. Schramm.

Cette espèce est voisine de VA. Laryx; mais elle s'en distingue en ce

quelle est très-rameuse , et en ce que les pinnules n'ont que deux pouces

de long , et ont un aspect articulé , ce qui est dù à ce qu'elles ofFrent

une succession de renflements et d'etranglements. Dans la figure qu'EsPER

donne de \A. Larjx Fon observe cette disposition seulement à la base

des pinnules.

Hab. in ins. S. Thomae.

Genus ARACHNOPATHES Milne Edwards.

171. Arachnopathes paniculata nobis, pi. VII, f. I , 2.

Sp, e basi ramosa, multoties divisa, paniculata , ramis praecipuis

tprelibus , mediocribus ; ultimis Jlabellatim raniosis, ramulis terminalibus

sptaceis semipollicaribus

.

Hab. in ins. Guadalupae (legit ci. Schramm).
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Espèce noirati'e , les ramuscules étant d'un jaune Jarun. Considéré

dans son ensemble, le polypier représente une jTanicule très-lache , tandis

que les dernières branches prises isolément sont divisées en éventail. Les

nombreuses anastomoses que présente cette espèce, nous l'ont fait classer

parmi les Arachnopathes. Notre Polypier est haut d'un pied ; les ramus-

cules terminaux sont sétacés. Toute la svirface des branches est hérissée

de pointes très-fines
,
qui ne sont visibles qu'à la loupe.

GÉNÉRALITÉS SUR LES MADRÉPORAIRES.
!

Nous allons passer en revue les principaux caraclères de l'organisation

des Madréporawes , et pour le faire sans perte de temps, nous étudierons,

chacune à leur tour, les parties de ces étres qui doivent attirer l'attention.

T/ssu chamu.

Le Tissu chamu est celui qui forme la partie vivante de ces polypiers.

Ce tissu contient des muscles et des canaux vasculaires , dont il sera

question plus tard; il est mou, et comme gélatineux. Cependant il ne faut

pas croire, ainsi que l'ont avance quelques naturalistes, que ce tissu soit

diffluent, et qu'il se liquéfie quand on retire les Polypiers de l'eau. Il est

vrai que, lorsqu'on foit cette expérience, on voit s'écouler une grande

quantité d'un liquide visqueux, quelquefois méme un peu caustique, et

que nous comparons à du blanc d'oeuf, ou à une solution de gomme.

Mais cette subsfance ne peut étre la cLair des Polypes , car après que

cet écoulement aura eu lieu , après avoir méme laissé le Polypier pendant

deux lieures à l'air, si vous le remettez dans l'eau, vous verrez chaque

Polype s'y développer aussi gros et aussi intact, que loi'squ'il était dans

la mer. Toute cette matière visqueiise qui avait été rejetèe, n'était que

l'eau contenue dans l'estomac et les vaisseaux, mélée à la substance ali-

mentaire, et aux sécrétions des Polypes.

Le tissu clianiu dés étres dont il s'agit, est tellement vasculaire, et

tellement gonfie d'eau que , lorsqu'on retire un Polypier de la mer , et

que les liquides ont été rejetés, la partie charnue est si réduite, qu'elle

disparaìt presque dans les interstices des còtes et des cloisons du Polypier,

dont la surface ne présente plus alors qu'une trame virante très-mince,

formée par les cliaii's qui se sont contractées sur elles-mémes.
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Ainsi observez une Héliastrée bien épanouie dans de l'eau de mer :

vous voyez qtie la partie vivante s'élève au-dessus du squelette pierreux
;

mais si Tous la retirez de l'eau, cette partie vivante s'affaisse par l'écou-

lement de l'eau, et bien qne la surface du Polypier soit encore recou-

verte par un tissu cliarnu très-mince, vous pouvez compier, par leur relief,

les cloisons et les cófes de chaque calice, dont vous n'auriez pas méme
soupconné l'existence pendant que les Polypes étaient epanouis.

Celle matière glutineuse, ainsi que la chair des Polypiers, pi'ésentent,

quand elles se décomposent, les propriétés pliospliorescentes, dont nous

ayons parie dans notre Mémoire sur les Coralliaires.

Quand un Madréporaire séjourne trop longtemps hors de l'eau , il

ne tarde pas à perir, et il ne reste sur le Polypier que la partie solide

des chairs, qu'il faut encore séparer par la macération, et c'est ce qui

démontre que la parlie vivante des Madréporaires n'est pas diffluente

comme on l'a avance. Du reste
,
quand l'on dessèche avec soin des Po-

lypiers sans les faire macérer , ceux qui ont des polypes volumineux

présentent encore à leur surface un tissu organique assez épais, dans

lequel on peut encore reconnaìtre plusieurs particularités d'organisation.

C'est ce qui arrive par exemple pour les Mussa.

Le tissu charnu présente encore quelques particularités : ainsi dans

les Polypiers simples, tels que les Lithophjllia , les PhjUangia, la chair

ne revét généralement la muraille que dans une partie de sa hauteur ,

et la partie inférieure du Polypier reste à découvert dans une étendue

plus ou moins grande, que l'on appelle sa portion morte {pars mortua).

Chez les espèees dendroides à calices terminaux, comme les Mussa,

les Eusmilia etc. , la partie chamue de cliaque Polype, qui se prolonge

sur la muraille, s'arréte à une petite distance au-dessous des étoiles, de

sorte que les polypes n'ont pas de connexion entre eux; une partie morte

et seulement pieri'euse les sépai'e les uns des autres. C'est ce que l'on

comprendra en examinant quelques figures de nolre pi. VII.

Cependant dans d'autres espèees dendroides à calyces terminaux , la

chose contraire se présente au moins pour les parties supérieures du

Polypier, et entre les différents polypes il y a communauté d'existence,

la chair commune s'étendant entre eux le long de la muraille. C'est ce

que l'on peut observer pour les sommités des Cladocora.

Chez les espèees à forme dendroide, avec des calices latéraux, comme
les Oculines, les Porites, les Madrépores etc. , la partie charnue se
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prolonge de l'un à l'aulre des polypes , et le Polypier se trouve recouvert

par une conche charnue, ainsi que cela arrive dans le corali. La planche VII,

£ 5, représcnte cette disposition.

Cependant quelques-uns des Polypiers de celte classe présentent à

leur base une partie morte, dans laquelle la vie a cesse complétement.

Les Porites surtout sont l'emarqnables à cet égard.

Chez les espèces agglomérées , comme les Astrées, les Héliastrées,

l'on trouve encore une disposition semblable à ce que nous avons signalé

plus haut pour les Oculines et les Madrépores, et tous les polypes sont

en commnnication les uns avec les autres.

De la houcìie.

Quand le Polypier est simple, comme cela arrive dans les LithophjUia,

les Desinopìiylluin , l'on ne trouve qu'une bouche centrale, car l'on a

sous les yeux un polype isole et semblable à celui des Actinies.

Chez les Polypiers à calices fissipares l'on voit que les calices peuvent

renfermer d'une à trois bouches disposées suivant le grand diamètre de

l'étoile. C'est ce qui arrive chez les Mussa, les Dicocoenia, les Parastraea.

Nous avons , il est vrai , donne des figures qui représentent ces polypes

avec une seule bouche ; mais cela vient de ce que la fissiparité ne s'était

pas encore établie pour les calices que nous avions dessinés.

Les Polypiers gemmipares, tels que les Fleliastraea, les Solenastraea,

n'ont au contraire qu'une seule bouche pour chaque calice. Mais chez les

Madréporaires méandriformes il en arrive autrement. En eflfet, les vallées

sinueuses des Méandi-ines, des Symphyllies, des Manicines contiennent,

suivant leur étendue , un nombre plus ou moins grand de beuches

,

comme on peut le voir par les fig. 6, 7 et 8 de la pi. VII. La position

de ces oriflces peut étre indiquée par une ligne imaginaire qui suivrait

le fond de la vallee pour se rendre de l'une à l'autre de ses extrémites.

Les bouches des polypes sont tanlót très-petites, et tantót grandes:

elles peuvent étre superficielles ou essertes. Leur forme peut aussi varier,

car les espèces à calices bien arrondis, telles que les Heliastraea, ont des

bouches circulaires, tandis qu'on les trouve ovales chez les Polypiers à

calices elliptiques, comme les Dicocoenia. Il y a cependant des exceptions.

De la bouche partent en rayonnant des traits blancs et d'apparence

glandulaire, qui font paraìtre cet orifice comme radié. Ces traits des-

cendent dans l'estomac: nous en parlerons plus tard.

Serie II. Tom. XXIII. t
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Oes tentaciiles,

Les terrtacules soni des appentlices cylindriques plus ou moins nom-

breuXj qui sont situés autour de la bouche, et à une certaine distance

d'elle. Ces organes sont toujours simples, tandis que chez les actinaires

ils sont souvent rameux. De plus, quand on fait un examen attentif, l'on

volt qu'ils sont creux, ainsi que cela airive chez les Actinies. En effet^ si

l'on prend un polype bien épanoui de la Phjllangia americana, l'on voit

que son corps fait une grande saillie au-dessus du Polypier pierreux
,

et qu'il est d'une transparence qui permet de saisir plusieurs des détails

intérieurs, et Fon arrive à reconnaìlre :

i.° Que les tentacules de la Phjllangia americana sont creux, perforés

à leur sommet, et que leurs parois sont formées par une couche charnue

peu épaisse.

2.° Que la cavité de chaque tentacule se continue largement avec la

loge périgastrique qui lui correspond.

3." Que chaque loge périgastrique est séparée de la loge voisine par

une lame mince et inembraneuse.

Toutes ces choses sont bien visibles à l'oeil nu chez l'espèce dont je

viens de parler, et l'on peut parfaitement distinguer tonte la disposition

des lames mésentériques gràce à la transparence du corps des polypes.

On voit donc que la structure des madréporaires les rapproche infl-

niment des actinaires j et nous avons choisi la Phjllangia americana pour

cette démonstration ; car la plupart des autres Polypes de la méme

classe sont pourvus de couleurs brillantes et foncées qui leur òtent leur

transparence.

Les tentacules varient un peu dans leur disposition suivant les espèces

que l'on considère. Ainsi chez les madréporaires à calices bien aiTondis,

ne présentant qu'une seule bouche pour chaque calice , les tentacules

forment une couronne circulaire autour de cette bouche. Voyez la pi. V,

£ 5 et 6, qui repiésente les systèmes tentaculaires d'une Stephanocoenia

et d'une Héliastree.

Chez les espèces à calices fissipares, comme les Parastraea , Dicho-

coenia etc. , dans lesquelles les calices contiennent i ou 2 bouches, les

tentacules foi"ment d'ordinaire une couronne elliptique plus ou moins

allongée qui environne une ou deux bouches.

Quand on considère les espèces à calices méandriformes, comme les
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Manicines, les Diploria eie, l'on trouve que les bouches soni situées au

fond de l'ellipse allongée quo représentent les vallées du Polypiei^, et sont

distribuées suivant une ligne qui suivrait leur centre. C'est ce que Tou

peut voir par les Ggures 'y et io de la pianelle VII.

Dans ces espèces les tentacules sont distribues suivant une ellipse Irès-

ailongée qui suit les còtés des coUines, et forme une couronne plus ou

moins allongée autour des bouches contenvies dans la vallee. Chaque vallee,

bien qu'ayant plusieurs bouches, n'a jamais qu'une couronne tentaculaire.

Quant aux tentacules eux-mémes, qui forment ces elHpses, ils sont géné-

ralement situés sur deus rangs assez distincts : c'est ce qui s'observe sur

les Manicina , MeandiHna, Diploria, Mjcetophjllia etc.

Chez certains polypes, comme les Porites, VHeliastraea cavernosa etc,

les tentacules sont évidemment perforés à leur extrémité, et peut-étre en

est-il asnsi pour tous les madreporaires; mais on ne peut l'affirmer.

Le nombre des tentacules à l'état prinaordial paralt élre de six dans

les espèces de ce groupe; et l'on peut reproduire pour cux la théorie que

MM. Edwards et Haime ont établie pour le nombre et la multiplicatioa

des cloisons pierreuses du Polypier. Nous ne reviendrons donc pas sur

ces faits qui se trouvent longuement exposés par les auteurs estiraables

qui viennent d'étre nommés: il suffit d'etablir que l'on observe pour la

multiplication des tentacules les nombics 12, 24, 36, 48 etc, qui sont

tous des multiples du nombre primordial 6.

Les dilTérents madrépoi'aires offrent des vai'iations assez grandes quant

au nombre des tentacules; ainsi les Porites (pi. Vili, f. 2) et les Ma-

drépores n'en presentent generalement que 12, tandis epe nous avons des

exemples de 24 tentacules pour une Astréi'de. La Plesiastraea Carpinetti,

tab. Vili, f. 3 , a environ Sa tentacules, et l'on en trouve 48 pour

YHeliastraea cavernosa. Un tei exemple nous est offerì par le dessln au

naturel d'une CtenophjlUa au n." l\ de la pi. Vili, qui a été choisie sur un

exemplaire chez lequcl il n'a paru qu'un calice pen allouge, n'étant pas

encore prét à étre fissiparo. Enfin d'autres espèces , comme les Litho-

phyllies , offrent un système tentaculaire encore bien plus developpe.

Posons maintenant une autre questioni Peut-on reconnaitre des cycles

distincts pour les tentacules? Ces cycles sont-ils évidents ?

Si l'on examine un polype d'une Porite , l'on y trouve bien douze

tentacules; mais ces appendices etant égaux et situe's en une seule cou-

ronne, l'on ne peut arriver à admettre deux cycles que d'une manière
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théoi'ique, puisque rinspectlon des polypes ne montre rien qui pmsse

établir la cliose (voyez pi. Vili, f. 2).

La Solenastvaea sarcinula nous offre 24 tentacules, dont 12 sont évi-

demment plus grands. Si le polype est bien épanoui, tous ces appendices

nous paraissent disposés en une coui^onne marginale simple ; si le polype

se contraete à demi, l'on volt bien que les tentacules paraissent situés

sur deux rangs, mais x'ien ^ si ce n'est l'idée tliéorique ^ ne nous fera

reconnaìtre la présence des trois cycles, qui d'après MM. Edwards et

Haime soni représentés par les 24 tentacules.

Les polypes de XHeliastraea cavernosa ont 48 tentacules qui, lors de

l'épanouissemcnt, semblent situés en une couronne simple: s'ils viennent.

à se contracLer à demi, l'on pourra admettre que leurs tentacules sont

sur deux, peut-étre méme sur trois rangs, mais rien ne pourra, dans

lem' disposition , faire reconnaìtre la présence des 4 cycles qui leur

reviendi'aient d'api'ès les idées des Professeurs que j'ai nommés.

Chez les Lithophyllies et autres madréporaires, dont le développement

numérique des tentacules est encore plus gi'and , la question des cycles

ne peut encore se résoudre que théoriquement.

Cependant disons qu'en théorie l'idée de MM. Edwards et Haime est

vraie, mais que l'on ne peut l'appliquer à la description des espèces

vivantes. En effet, il est plus simple de dire qu'un polype a 24 tenta-

cules, que de lui assigner trois cycles tentaculaires, ce qui lend à mettre

l'erreur dans l'idée du lecteur qui s'attend à trouver autant de couronnes

distinctes de tentacules, que de cycles.

Du disque.

On doit appeler disque la portion d'un polype qui est compi'ise entre

sa bouche et ses tentacules. Les Polypiers qui ont des calices gemmipares

comme les Solenastvaea, et, en un mot, tous ceux aussi qui n'ont pas

des calices diiìluents , ont une bouche unique et centrale pour chaque

étoile , et autour de celle-ci une couronne de tentacules, en sorte que chez

eux le disc[ue est bien limite. Mais chez les espèces à calices diffluents

,

comme les Méandrines
,

pi. VII, f. '7, les disques de chaque polype

ne peuvent étre délimités, puisque autour de plusieui'S bouches l'on ne

trouve qu'une couronne tentaculaire. Il devient donc impossible de dire où

s'arréle le disque qui appartieni à chaque bouche. Cela tieni à ce que

l'individualité tend à disparaìlre rapidement dans cette classe d'animaux.
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Quand les polypes sont bien turgescents , le disque offre des stries

radiées qui se portent de la bouche vers la circonférence , et qui sont

l'indice des lames mésentériques qui forment des lames verlicales , et

sépai'ent les loges perigastriques les unes des autres. C'est ce dont on

peut s'assurer, soit par la dissection, soit par la simple inspection chez

les èspèces ti'ès-diaphanes.

Cliez les madréporaires le disque des polypes est toujours nu ou

granulé ; mais nous ne connalssons pas d'exemple où sa surface ait été

envahie par le développement luxuriant des tentacules , ainsi que cela

arrive quelquefois chez les actinaires.

Du replt prébuccalf et de la cavile prébuccale.

Dans notre Mémoire sur les Coralliaires des Antllles nous avons dejà

dit ce qu'était la cavité prébuccale. Cependant nous reviendrons encore

sur ce sujet.

Cliez beaucoup de madréporaires on observe au-dessus de la bouche

un second spliincter , forme par un repli de la partie supérieure du

corps des polypes. Quand ce spliincter se contraete, ses bords viennent

se rencontrer, chez certaines espèces du moins, et alors la bouche, les

tentacules et le disque du polype se trouTcnt cachés. C'est ce que l'on peut

voir par exemple pour le polype a de la fig. 5, pi. Vili. Le repli de la

partie charnue qui forme ce sphincter est ce que nous avons nommé
le l'epli prébuccal, et l'espace qui se trouve entre le disque et le sphincter

est la cavité prébuccale que l'on peut voir en partie sur le polype b de

la méme planche.

Le repli prébuccal est plus ou moins développé, suivant les espèces

que l'on considère : ainsi, chez certains polypes le repli n'est pas assez

grand pour recouvrir tout le disque comme chez les Manicines , tandis

que dans VHelìastraea cavernosa la contraction de ce repli fait disparaitre

complétement le disque, les tentacules et la bouche, ainsi qu'on peut le

voir par la f. 5, pi. Vili.

Chez les madréporaires à étolles sinueuses , comme les Manicines
,

Diploria, Meanchina , ce sphincter peut recouvrir les tentacules, mais

jamais il n'est assez étendu pour cacher complétement le disque. Ajoutons

que dans les mémes espèces il n'esiste qu'un seiil sphincter ou repli
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prébuccal pour cliatpie vallee ou système de Polypiériles. Ce repli naìt tout

autour de la déclivité des collines au-dessus de la couronne lentaculaire.

D'autres fois ce repli n'esiste pas, et les tentacules ne peuvent s'effacer

que par leur simple contraction en expulsant l'eau de leur cavile. De

cette manière ils parviennent à dispai'aìtre entre les cloisons pierreuses.

C'est ce que vons pouvez observer pour les Oculines, les Eusmilia , etc.

Nous Yoyons donc, que certains Polypes sont plus élevés en orga-

nisation que d'autres, vu qu'ils ont deux spliincters, savoir la bouche et

le repli prébuccal. Aussi ce seul fait d'organisation nous donne une base

de classiflcation , dont le résultat final se rappi'oche beaucoup des résultats

obtenus par MM. Edwards et Haime, et de nos jours par M. De Fro-

MENTEL, qui n'ont considéré cependant que le squelette pierreux.

Corame bien des madréporaires n'ont pu étre étudiés sous le rapport

de la cavité prébuccale , il serait premature de chercher à établir défi-

nitivement une classiflcation. Cependant nous croirions ne pas remplir

notre devoir envers la science, si nous ne donnions pas un apercu de

ce que nous avons observé.

C'est dans ce but que nous etablirons d'abord une première classe,

que nous avons nommée Madréporaires à tunique, et une seconde ensuite

qui est celle des Madi-époraires nus. Disons maintenant comment il faut

distribuer les difFérents genres dans ces deux classes.

A. Madréporaires à luDJque - Madreporaria Umicata.

1.'" Faraille - Astréeks Edw. et Haime.

Cloisons dentées , cavité viscérale ne s'oblitérant pas comme chez

les Oculines, coenenchyme nul, murailles imperfoi'ées. Ce groupe dont il

faut retirer les Eusmiliens, les Cladocoriens, la plupart des Astrangiens,

et le genre Astraea de MM. Edwards et Haime , comprend 4 gi'oupes

qui sont

:

\." Groupe - Les Lithopiiylliacées Edw. et H,ìime.

Nous avons examiné les polypes des genres LithopìijlUa , Mussa,

SjmphjlUa', Mjcetophjllia, Colpophjllia, Meandrina, Manicina, Diploria,

Leptoria, et leur avons reconnu un repli prébuccal.

2." Groupe - Los Faviacées Edw. et Haime.

Nous avons observé les polypes des Favia.



PAR P. DUCHASSAISG ET J. MICHELOTTI. 15i

3.° Groupe - Astréacées Edw. et Haime.

Nous avons observé les \-^o\ypes des Heliastraea, Cjphastraea, Ple-

siastraea , Leptastraea , Solenastraea , Acanthastraea , Preonastraea ,
et

leur avons trouve les caractères qui les rangent parrai les madreporaires

à timique.

i." Groupe - Les Phyllangiées.

Genre observé, Phjllangia : il marque le passage entre les ma-

dréporaires à tunique et les madréporaires nus.

H. Madréporaires nu8.

1 ." Groupe - Cladocouiens.

Genre observé , Cladocora.

2." Groupe - Astrangiens.

Genre observé, Astraugia.

3." Groupe - Eusmiuens.

Nous avons observé les genres Eusmilia , Didiocoenia , Pectinidj

Dendvogjra, Stephanocoenia, dont les polypes n'ont pas de repli prébuceaL

4." Groupe - OculImdes.

Genre observé, Oculina.

5." Groupe - Stylophobiens.

Genre observé, Reussia.

6." Groupe - Sidéréens.

Loges divisées par des synapticules incorQplets , tentacules puncti-

formes sur 2 ou 3 rangs confus, et ne formant pas de couronne marginale.

Nous avons observé les polypes du genre Siderea
,
qui correspond au

genre Astrée de MM. Edwards et Haime.

7.° Groupe - IjOPHOSérièns.

Synapticules complels , tentacules corame chez les Sidéréens.

Genres observés, Agaricia , Mjcedium.

8." Groupe - Poritiens.

Une couronne de 12 tentacules, murailles perforées.

Genres observés , Madrepora , Porites.
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Il reste des geni-es Caraibes i-elatés dans notre travail, et que cependant

nous n'avoiis pas compris dans notre essai de classification^ parce que nous

n'avons pas observé leurs polypes. Les progrès de la science feront con-

nailre plus tard les délails qui nous manquent à présent, et ceux qu'on

pourrait en tirer des autres éti-es appartenant à cet ordre qui habitent

les autres niers. Cela permettra de compléter une bonne classification

generale d'après les différences physiologiques
,

préférables à celles qui

prédominent aujourd'hui, tirées presque uniquement de ce qui reste de

la partie sclérenchymateuse.

De Vestoniac et des lof/es périgastvìqiies.

L'estomac est un sac qui commence à la bouche, et se termine dans

la cavlté post-gastrique , où il est jargement ouvert. L'orifice supérieur cu

buccal est très-contractile ; il se ferme ou s'ouvre par les fibres circu-

laires et longitudinales qui forment le planclier A\x disque.

Entre l'estomac et les parois du calice se trouve un espace circulaire,

dans lequel les cloisons pierreuses font saillie, et qui est divise en loges

que l'on a nommées périgastriques. Ces loges sont formées par la division

de cet espace circulaire au moyen de lames verticales membraneuses

que Fon a nommées mésentéroides.

Ces lames mésentéroides sont fisées à l'estomac par leur bord interne,

et par leur bord supérieur au disque. Leur bord interne, quand il arrive

à la rencontre de la cloison pierreuse qui lui est opposée, se dédouble

en deux feuillets, qui revétent l'un la face droite , et l'autre la face gauche

de cette cloison , en y adhérant très-fortement. Chacun de ces feuillets

se prolonge jusqu'à l'endroit où la còte fait corps avec la muraille ; là

elle rencontre un feuillet semblable qui pi'ovient de la lame mésentéroi'de

voisine , et qui comme elle a tapissé la cloison la plus proche. Ces deux

feuillets se soudent à leur point de rencontre, et de cette jonction il

résulte qu'il existe entre cliaque cloison une espèce de sac membraneux,

qui constitue une loge périgastrique. Les loges périgastriques ainsi formées

peuvent étre considérées comme présentant chacune 5 faces , savoir la

face interne qui correspond à l'estomac, la face externe qui correspond

à la muraille interne du calice , les deux faces latérales , dont chacune

correspond aux loges périgastriques voisines, et ])lus extérieurement aux

cloisons pierreuses qui séparent celles-ci les unes des autres quand on

s'approche de la muraille du Polypier; la face supérieure est celle qui
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répoiid au disque. Enfin il ii'y a pas l'eellement de face inférìeure , vu

que dans cet endroil la loge perigastrique est entièrement ouverte ; elle

€ommunique largement avec la cavile post-gaslrique.

A propos de ces sortes de Communications nous avons déjà fail observer

que, vei'S la parlie superieure, il y eu avait une très-large entre les ten-

tacules et les loges périgastriques.

De là il résulte que les tentacules communiquent avec les loges péri-

gastriques, celles-ci avec la cavile post-gaslrique et l'estomac, par consé-

(juent , avec Teau ambiante.

On peut voir aussi par ce que nous avons exposé
,

qu'il y a autant

de loges périgastriques que d'espaces intercloisonnaires, doni le nombre

est aussi celui des tentacules.

Chez les madréporaires à calices méandriformes l'on ne irouve plus

tout à fail la méme disposition , et il n'y a plus un système de loges

périgastriques pour cliaque bouche ou polype. En efFet ces loges sont

toujours situées dans les espaces intercloisonnaires comme précédemment,

et forment une serie qui suit exactement la distribution de ces espaces,

en sorte qu'il n'y a dès lors qu'un système de loges périgastóques pour

chaque vallèe , système qui est ,
pour ainsi dire , commun à tous les

polypes ou bouches qui s'y trouvent.

Cesi sur de grandes espèces que nous avons pu nous assurer de tous

ces faits déjà connus pour la pluparl, en ce qui concerne du moins les

actinaires et les alcyonaires.

La f. 'j ,
pi. II, représente la coupé transversale d'un zoanthaire faite

vers la région stomacale, alin de montrer la disposilion des loges péri-

gastriques qui sont béantes, et leur foi^mation par la division au moyen des

lames mésentéroides de l'espace situé autour de l'estomac que l'on voit

au centre. Nous cilons ce dessin , bien qu'il représente un zoanthaire
,

parce qu'il donne une très-bonne idée de ce qui esiste chez les madrépo-

raires, chez lesquels il eùt été impossible de pratiquer une pareille section,

à cause du squeletle pierreux. On voit aussi par ce méme dessin que

l'espèce de sac représente par l'estomac est comme suspendu dans la

cavile generale du corps, mais qu'il est maintenu en place par la dispo-

sition des lames mésentéroìdes qui viennent s'insérer dans tout son pourlour.

Enfin nous avons voulu aussi donner quelques figures pour représenler

l'estomac des madréporaires: et c'est dans ce bui que nous donnons à

consulter notre pi. Vili, f. 6 et 7.

Serie II. Tom. XXIII, u
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Dàns ces planches Fon voit que sur les pavois de l'estomac il se

troiive des stries ou lignes longitudinales blanches qui sont nombreuse&,

et les parcourent dans toute leur liauteur. Ces stries blanches, qui naissent

déjà sur les parois de l'orifice buccal , lui donnent un aspect rayonné.

Sur les pai'ois de l'estomac ces lignes indiquent les poiiits d'attaché des

lames mésentéroi'des
;

peut-étre remplissent-elles en outre des fonctions

parliculières. Toutefois, au-dessous de l'estomac, ces lignes se continuent

avec les cordons pelotonnés, auxquels ils paraissent donner naissance.

Kfe la cavile post-gastrìque.

Gette cavité comprend l'espace qui se trouve avi fond de la cellule

ou calice. Elle est limitée en haut par l'estomac qui s'ouvre largemeul

dans cette cellule, sur les còtés par la partie inferieure des cloisons pier-

reuses, qui sont toujours tapissees par les lames mésentéroides , et par

la partie inferieure des loges périgastriques
,

qui viennent s'ouvrir dans

tout son contour par de larges fenétres , dont chacune correspond à un

espace intercloisonnaire. Enfin en bas la cavité post-gas trique est limitée

par le fond de la cellule. On peut la considérer comme un réservoir

commun oìi se rend l'eau des différentes parties de l'arbi-e circulatoire,

tout aussi bien que le chyme qui s'est produit dans l'estomac.

De la cìrculation de Veau.

G'est surtout sur de grandes espèces que nous avons pu observer le

peu que nous allons exposer. Notre examen a porte principalement sur

les Mussa, les Lithophjllia et les Manicina.

Nous supposons que le lecteur a pris connaissance des deux para-

graphes qui précèdent , et qui font connaitre la disposition des loges

périgastriques avant que de lire ce qui suit; nous supposerons aussi qu'il

aura examiné les figures 6 à io de la pi. VITI, et qu'il aura lu l'expli-

cation qui en est donnée.

Ayaut pris de l'eau fortement colorée en l'ouge, et en ayant mis dans

une seringue terminée par une canute capiilaire, nous avons fait pénétrer

cette canule enti'e deux cloisons pierreuses , en traversant la chair du

disque, et pénétrant ainsi dans l'une des loges périgastriques. Alors nous

avons poussé l'injection, et gràce à la couleur rouge nous avons pu voir
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¥jue cette injection avait pénétré dans toules les ioges périgastiiques, dont

oa voyait confusément, il est vrai, les divisioiis. L'injection a aussi très-

bien pénétré dans quelques-uns des lentacn!es, et une pailie est sortie

par !a boiiclie de l'animai. Enfm cette préparation anatomique, dont nous

donnons une partie des résultats dans la f. "j, pi. Ili, a pu démontrer

que les Ioges périgastriques se continuaient sur la muraille , chacune

d'elles suivant le sillon qui esiste entre les còtes pierreuses. Notre dessin

les représente en rouge^, ainsi que cela avait lieu par suite de linjeclion.

Cette partie du resultai , savoir l'existence de canaux aquifères entre les

còtes, est très-importante; car c'est par ces canaux que s'établit la circu-

lation d'un polype à l'avitre cliez les espèces agrégées, corame les Heìiastruea^

les Oculines (pi. Vili, f. 9), les Manicines etc.

Du reste la quantité d'eau contenue dans le corps des polypes, et dans

le tissu charnu qui les unii les uns aux autres est très-considérable, corame

i'on peut s'en convaincre en examinant ces étres quand ils soni bien

épanouis , et ensuite en les retirant de l'eau. Dans le premier élat ils

sont tellement gorgés de liquide, que les tiges d'une Oculine nous ont

présente un volume doublé de celui qu'elles ont présente après que le

Polypier eut été mis à sec , et que les polypes se furent contractés ea

rejetant le liquide qu'ils contenaient.

Les madréporaires agrégés présentent généraleraent entre chaquc

calice soit des còtes (^Heliastraea) , soit des stries (Oculines), dans les in-

tervalles desquels se logent les canaux muraux dont nous avons parie ;

chez d'autres espèces, où Fon ne trouve ni còtes, ni stries notables, ces

canaux existent cependant , et s'étendent d'un polype à l'autre , ainsi

qu'on peul le voir pour une Solénastrée dont nous avons donne quelques

polypes, pi. Vili, £ IO.

Chez les madréporaires à calices non circonscrits, tels que les Ma-

nicines, les Diploria , Fon trouve une circulation semblable à celie que

nous venons d'exposer : seulement il y a quelques modifications
,

qui

résuUent de ce que nous avons dit de la disposition des Ioges périgastriques

de ces espèces. En eìFet, comme il n'y a qu'un système de Ioges péri-

gastriques pour chaqv\e vallèe, les polypes ou bouches, qui s'y ti'ouvent,

ont une circulation commune. L'eau qui entre par les bouches se répand

dans une cavité post-gastrique commune
,

pour se distriijuer dans le

.système de poches périgastriques, et dans le système de lentacules qui

appsrtiennent à la vallee ou calice méandriforrae.
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Maintenant ajoutons que les canaux muraux, tiont nous avons parie

plus haut, établisscnt une comrnunaulé de circulation en faisant com-

muniquer les unes avec les autres les poches périgastriques des vallées.

Chez les Manicines il est très-facile de démontrer ces canaux muraux en

faisant une injection colorée, comme nous l'avons indiqué précédemment.

Chez les madréporaires agrégés , à calices méandriformes, ces canaux

sont situés entre les còles ou les sommités des lamelles qui s'avancent

sur la muraille.

Du systènie musculaire.

Le système musculaire des madréporaires se rapproche beaucoup de

ce qui se voit chez les Actinies. Si l'on examine le disque, l'on voit des

fibres longitudinales ou rayonnantes qui s'étendent de la bouehe vers

les tcntacules: l'on en trouve aussi de circulaires
,
qui forment des cou-

ronnes concentriques, qui sont d'autant plus grandes, qu'elles s'éloignent

davantage de roriflce buccal. G'est par le moyen de ces muscles, que la

bouehe peut s'ouvrir et se fermer.

te repli prébuccal offre une disposition anatomique tout à fait pa-

reiJle: comme la bouehe, ce repli représente un sphincter, capable de

se fermer ou de se dilater par un système distinct de muscles les uns

longitudinaux et les autres transverses ou circulaires.

Nous savons que certaines espèces , comme les Lithophyllies et Jes

Mussa , ont la partie supérieure de leur muraille revétue de tissu charnu

,

contenant de gros canaux ; nous devons ajouter que cette partie charnue

qui revèt le Polypier à l'extérieur, nous a présente aussi le méme ar-

rangement anatomique , savoir des fibres longitudinales et des fibres

transversales ou circulaires , ces dernières étant disposées autour de la

muraille comme les cercles autour d'une barrique. De plus, il nous a

paru évident que les unes et les autres avaient des points d'attaché sul-

la saillie des còtes pierreuses du Polypier.

Quant à ce qtii i-egarde les cirres préhenseurs , les ovaires , les mé-

sentères et les cordons pelotonnés , il nous a paru suffisant de donner

pour le moment quelques figures accompagnées d'explications, parce que

nous nous proposons de parler de ces organes dans un travail prochain.
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MADRÉPORAIRES APORES.

Famille cles Turbinolides.

Genus CARYOPHYLLIA.

L'espèce typique de ce genre est celle qui avait été nommée Carjo-

phjllia Cjathus par Lamck. , à laquelle Oken proposa ensuite le nom gè-

nérique de Gaktxea, Scheweiger celui à^Anthophjllum, Ehrenberg, Dana

celui de Cjathina, suivi par MM. Milne Edwards et Haime dans une

publication sur les Coralliaiixs faile en Anglelerre. Mais ces derniers

auteui's, par la conside'ration que la règie de priorité veut que le noni,

dont l'introduction dans la science remonte le plus liaut , ne soit pas

déplacé par un autre , ce qui arriverait si l'on adoptait le nom de

Cjathina Cjathus au lieu de Carjophjllia Cjathus, dans leur dernier

ouvrage inlitulé Histoire naturelle des Coralliaires , ont propose de

retenir le nom de Carjophjllia pour l'espèce qui nous occupe et les

autres espèces congénères.

Ce pi'océdé très-logique de MM. M. Edwards et Haime n'a pas été

suivi par M. Dukcan dans son récent Mémoire sur les Coralliaires fossiles

des Jntilles , inséré dans le numero '^6 du Quarterlj Journal of the

Geological Societj. La raison en est, suivant M. Ddncak, que MM. Milse

Edwards et Haime dans leur précédent ouvrage public en Angleterre

avaient adopté le nom de Cjathina au lieu de Carjophjllia, et que le-

dit ouvrage ayant puissamment contribué à l'étude des Coralliaires fossiles

et étant bien connu par les paléontologistes anglais , il valait mieux ne

pas le changer.

C'est la première fois que nous entendons une pareille raison. Puisque

les mémes auteurs
,

qui avaient d'abord adopté le nom de Cjathina

,

propose par Ehrenberg, ont reconnu qu'il devait céder la place à un

autre, qui serait celui de Carjophjllia, ils ont très-bien fait de le

changer. Détruire toute règie de priorité, amener la conftision pour ne

pas déranger les paléontologistes anglais , et les obliger à lire d'autres

ouvrages, outre ceux qu'on public en Angleteri^e , voilà ce que nous ne

savons nous expliquer de la part d'un naturaliste aussi distingue que

M. DuNCAN, d'aulant plus qu'il s'occupe de fossiles étrangers à l'An-

gleterre.
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172. Cauyophyllia guadalupensis M. Edw. et Haime, Hist. des Goral,

voi. II, pag. i6, dempta sjnonjmia ; Duncan, Quarterly Journal, n." '^6,

pag. 4 12.

Aiiisi que nous l'avons reoiarqvié à la ^jag. 5^ de nolre mémoire

touchant la synonyiuie de celle espèce , on doit en exclui-e la Turbi-

ìiolia dentalis DochjIssaing, puisqu'elle appartieni à un autre genre.

L'espèce qui nous occupe est fossile à la Guadeloupe.

173. C.ARYOPHYLLIA Berteriana Duch. , Anim. Rad. des AntiUes

,

pag. i5; M. Edw., Hist. nat. des Goral., voi. II, pag. 19; Duch. et

MicH., Corali., pag. 5g.

Gette espèce se trouve vivante à la Guadeloupe, et a été dédiée à la

niémoii'e de Bertero, bolaniste italien très-distingué.

L'exemplaire que nous avons rappoi'té avec doule, à la pag. Sg de nolre

Iravail, cornine apparlenant à la Carjophyllia dubia, a été reconnu pour

lui jeune exemplaire de la Mussa aiigulosaj l'exemplaire nommé Ca-

rjophjllia cifflnis par M. Duncan, fossile de S'-Domìng>ie, appartieni au

genre Lithophjilia.

Genus COENOGYATHUS.

174. COENOCYATHUS CYLINDRICUS M. Edw. et Haime, Ann. des Scienc.

nat., 3 serie, tom. IX, pag. 298, pi. IX, f. 8; iidem , Hist. nat. des

Goral., voi. 2, pag. 20.

Hab. in ins. S. Thomae.

Genus BRAGHYCYATHUS.

175. Brachycyathus Heinetteni Duncan, Quarterly Journal, n.° -^6
,

pag. 426, pi. XV, f. I.

Getle espèce fossile à S.t-Domingo a la hauteur égale à la largeur de

1 éloile.

Genus PATEROCYATHUS.

176. Paterocyathus guadalupensis Duch. et Mich. , Goral, pag. 60,

pi V, f. 2.

Gette espèce, la seule c]ue nous connaissions de ce genre, a élé trouvée

à la Guadeloupe. M. Duncan en fait mention à la page 427 du n.° 76

tUi Quarterlj Journal, en ajoutant que si la forme turbinée est un ca-

ractère fixe , le genre Patevocjathus raérite d'éti-e conserve; dans le cas

contraire il croit qn'il doit étre réuni au genre Brnchjcjathus.
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Genus TROCHOCYATHUS.

Dans le deuxième Agèle, celui des Trochocyathacées qui coinprentl

ies geni^es garnis de palis, formant plusieurs couroniies autour de la co-

ìumelle, nous trouvons quatre genres aux Antilles, dont troìs sont vivants

et le quati-ième Trochocjathus est fossile dans Ies couches miocènes

contemporaines à celles de l'Italie, qui en offrent aussi un grand nombre.

On compie comme certaines Ies suivantes ti^ouvées à S'-Domingue.

177. Trochocyathus latero-spinosus M. Edw. et Haime, Ann. des

Sciences nat., toni. IX, pag. Sog ; iidem, Hist. nat. des Goral, voi. 2,

pag. 4o ; DuNCAN, Quarterly Journal, n." 77, pag. aS.

178. Trochocyathus abnormalis Duncan, Quarterly Journal, n.° 77,

pag. 26, pi. IT, f. 4-

179. Trochocyathus profuindus Duncan, Quarterly Journal, n.° 77,

pag. 26, pi. V, f. 3.

Genus PARACYATHUS.

180. Paracyathus De-Filippii Duch. et Mich., Goral., pag. 60, pi. IX,

f. 2 , 3.

F^ivit in insula Guadalupae.

Genus PLACOCYATHUS.

Puisque ce genite nous offre quelques espèces fossiles dans l'ile de

St.-Domingue et à la Jamai'que, que nous allons indiquer, il est probable

que l'unique espèce vivante, dont on ignore la patrie, px^ovienne aussi de

la mer des Antilles. Elle a été appelée Placocjathus apertus par MM. Milne

Edwaeds et Haime.

181. Placocyathus Barretti Duncan, Quarterly Journal, n.° 76,

pag. 437, pi. XV, f. I, et n.° 77, pag. 22.

182. Placocyathus variabilis Duncan, Quarterly Journal, n.° 77,
pag. 22, pi. II, f. I.

183. Placocyathus costatus Duncan, Quarterly Journal, n.° 77,

pag. 24, pi. II, f. 3.
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Genus DESMOPHYLLUM.

Aux Irois espèces vivanles à St.-Thomas et à la Guadeloupe, que nous

avoiis déci-ites dans notre mémoire, nous devons en ajouter deux autres.

Il est pourtant singulier, que M. Duncan ne mentionne aucune espèce

de ce genre à l'e'tat fossile dans les terrains tertiaires des Antilles.

184. Desmophyllum incertum Duch. et Mich., Goral., pag. 60, tab. IX,

f. 4j dempta indicatione f. 5, quae ad D. Riisei special.

i8o. Desmophyllum reflexum Duch. et Mich., Goral., pag. 6r, pi. V,

f. 8, et pi. IX, £ I.

180. Desmophyllum Rusei Duch. et Mich., Goral., pag. 61, pi. IX,

f. 5; dempta indicatione f. 4? cjuae ad D. incertum special.

187. Desmophyllum Cailleti nobis, pi. VIII, f. 2.

Clavato-turbinatum, calyce elliptico; centro profunde excavato; colu-

mella non conspicua
,
pariete brevi, nitida, subvitrea, vix obscure striata,

non granulosa } septis circiter 64 integerriinis lateraliter striatO'granosis,

majoribus valde exsertis.

Hauteur du Polypier 3 centim. et demi. Grand diamètre de l'étoile

3 centim. Petit diamètre 2 centim. La saillie des grandes lamelles est

de 7i centim.

188. Desmophyllum oblitum nobis.

Abbreviatum , subcjlindricum , basi truncata ; septis frequentlbus

subaequalibus , cristatis , utroque Intere glabrìs, caljce subcirculari.

Haut. du Polypier i5 mill. , diamètre de l'étoile 8 mill.

Le nombre presque égal des cloisons est suffisant pour distinguer

cette belle espèce.

Genus THYSANUS.

Ce genre a été dernièrement propose par M. Duncan pour des espèces

fossiles de la Jamaì'que et St.-Domingue. P^Ues ont un arrangement excen-

trique des cloisons et des còtes , une érosion laterale , l'épithèque peu

développée , et une columelle rudimentaire et parietale.

1 89. Thysanus excentricus Duncan
,
Quarterly Journal of Geolog.

Society, voi. XIX, pag. SSg, pi. XVI, f. 3.

190. Thysanus Corbicula Duncan, loc. cit, pag. 45o.
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Genus FLABELLUM.

Les espcces de ce genre ne sont pas rares dans les couches pliocèoes

et miocènes de l'Italie; mais on n'en ti'ouve aucune vivante dans la Mé-

diteiH'ance ni dans la mer des Indes occidentales , tandis qu'elles se

trouvent fréquemment dans les ixiers des Indes orientales. On cite pourtant

corame fossile des Antilles l'espèce suivante.

191. Flabellum dubium Duncan, Ioc. cit.
,
pag. 429-

Reperitur in stvatis miocenicis insulae S. Domingi.

Famille des Oculinides.

Genus OCULINA.

Nous avons observé les polypes de ce genre ; nous leur avons trouvé

24 à 26 tentactiles subégaux
,
gi'os à leur base et effilés vei^s leur sommet.

Quand ces appendices se contractent, l'on peut voir qu'ils sont disposés

sur 3 et peut-étre méme 4 rangs ; mais quand ils sont bien épanouis,

la distinction des cycles devient tout à fait théorique. A la surface de la

muraille des polypiers secs l'on observe le plus souvent des stries ou

cannelures plus ou moins evidentes
,

qui sont les indices de canaux

aquifères, lesquels soni creusés dans la chair commnne du polypier, et

se trouvent abrités par ces stries. Ces canaux que nous avons pu re-

connaìtre , et dont nous avons déjà parie , établissent la communauté

de circulation entre les polypes d'une méme colonie.

Chez les Oculines il n'y a pas ce repli du manteau, qui forme une

cavité prébuccale chez un certain nombre de madréporaires. Ajoutons à

cela que la bouche est saillante , et que les tentacules, vus à la loupe,

offrent une surface granuleuse.

La mer des Antilles possedè aussi des espèces appartenant aux genres

voisins de celui qui nous occupe , c'est-à-dire des genres Stjlastei- et

Stjlopora: mais ces coralliaires vivent dans des eaux plus profondes; aussi

nous n'avons pu en e'tudier les polypes.

Nous connaissons de ce genre six espèces vivantes aux Antilles, que

nous allons reporter, et dont lune nous parait nouvelle ; elles ont toutes

une chair commune d'un jaune foncé; leurs polypes sont aussi jaunàtres,

mais d'une teinte moins foncée.

Serie II. Tom. XXIII. "v
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M. DuKCAN cite aussi une espèce fossile des Anlilles, mais la inauAaise

conservation des écliantillons ne lui a pas permis de la déterminer.

192. OcuLiNA VIRGINEA {Madrepora) Link., Syst. Naturae, ed. io,

pag. 798; Lamck., Hist. nat., 2 ed., voi. 3, pag. 284; M. Edw., Goi'al.,

A'ol. 2, pag. 106; DucH. et MicH., Goral., pag. 61.

i9o. OcuLirsA Petiveki M. Edw. et Haime, Ann. des Sciences nat.,

3 serie, tom. XIII, pag. 67; Duch. et Mich., Goral., pag. 62.

i94. OcuLlNA diffusa Lamck., Hist. nai,, i et 2 ed., voi. 2, pag. 456;

M. Edw., Goi'al., voi. 2, pag. 207; Duch. et Mich., Goral., pag. 62.

193. OcuLiNA SPECIOSA M. Edw. et Haime, Ann. des Sciences nat.,

tom. XIII, pag. 67, pi. IV, f. 1; Duch. et Mich., Goral, pag. 62.

19G. OCULINA oculata Dana, Exploring Exped., pag. SgS , n.° 6;

Seba , Thesaurus, tab. 116, f. 1-2; Duch. et Mich., Goral., pag. 62.

197. OCULIÌVA BERMUDIAISA nobis, pi, IX, f. 1-2.

O. elata, solida, pedalis; ramis praecipuis 'j ad q lineas spissis

;

stellis parimi prominulis lineam imam et dimidìam latis, distantibus, nempe

4 lineis Inter se remotis ; ramis tenuiter granulatis
,
prope caljces striatis;

septis 2^-26 gì^anulatis, pallulis 12 crispis, columella e papillis efformata.

Cette espèce diffère de Y Oculina speciosa de Dana par la hauteur qu'elle

atteint
,
par le nombre plus petit des stries et des rameaux , enfin par

ses calices plus éloignès les uns des aulres.

Genus STYLASTER.

198. Stilaster roseus (Madrepora) Pallas, Elenchus Zoophyt. p. 3i2;

M. Edw., Goral., voi. 2, pag. i3o; Duch. et Micn., Goi'al., pag. 62.

199. Stvlaster elegans nobis, pi. IX, f. 4-

S. Jlabelliforinis , eburneus, albus ; caljcibus utrinque uniseriatis

,

alternis , aliis sessilibus , aliis longè pedicellatis; ramis sub lente glabris

,

non anastomosantibus ; tiiberculis vesiculosis modo solitariis, modo acer-

vulatis et inde per ramos digestis ; caljcibus dimidiam millim,etri partem

aequantibus ; lamellis incrassatis vix eocsertis.

Habitu atque magnitudine accedit ad Styl. flabelliformem , a qua distai

propter tubercula vesiculosa.

Hab. in litoribus Giiadalupae ubi legit ci. Desbonnes; etiam ci. Dietz

eam reperii in insula S. Christophori.
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Espèce complétement semblable par son aspect au Stjlaster flabel-

liformis; les rameaux vésiculeux l'en distinguente cependant elle présente

deux sortes de calices , les uns sessiles, les autres longuement pédirellés,

renflés à leur sommet et atténués à leur base.

Genus STYLOPHORA.

Nous connaissons deux espèces vivantes aux Antilles , et M. Duncan

i) son tour en cite deux autres fossiles desdites ìles; ce sont:

20U. Stylophora mirabilis Duch. et Mich. , Goral., pag. 62, pi. IX,

f. 6, 7.

201. Stylophou.4 iìn'crustaivs nobis, pi. IX, fìg. 3 grossie.

5'. tenuis , incrustans ; caljcìbus orbicularibus , reinotiiisculis ; septis

g-io, omnibus siibaequalibus vix exsertis , extus incrassatis ; colurnella

solida, lata, in medio processu stjliformi aucta; interstitia lineis miiri-

catis reticulatim dispositis instructa.

Jccedit ad Styl. armatam; Mussa Carduiis pavasiticam fovet in lito-

ribus insulae Guadalupae.

Le coenenchyine murai epais de la Stjlophora armata , très-granulé

et arme dans tous les espaces intercalicinaux de cònes saillants, seri à

distinguer cetle espèce de la Stjlophora incrustans.

202. Stylophora. raristella {Jstraea) Defrance, Dict. des Scienc. uat.

tom. XLII, pag. 378; M. Edw., Goral, voi. 2, pag. i38 ( cum cit. );

Duncan, Quartei'ly Journal, n.° 77, pag. 27.

C'est sur la foi de M. Duncan epe nous rapportons lei comme fos-

sile des Antilles une espèce caractèi'istique du terrain miocène inférieur

et moyen de l'Europe. Pour ce qui regarde la Stjlophora afjinis de

M. Duncan, elle nous parait devoir étre rapportée au genre Reussia.

Genus REUSSIA.

Ce genre, qui a été e'tabli par nous pour les espèces à polypier ra-

meux , à rameaux courts en forme de lobes , avec des étoiles petites
,

se'parées l'une de l'autre par une muraille qui dèborde et forme un

réseau autour des cellules, dont le centre est occupé par une columelle

solide et saillante, renferme une espèce vivante à St-Thomas, et une autre

que M. Duncan a cru devoir rapporter au genre Stjlophora , et qui se

trouve fossile dans le miocène de S'.-Domingue.
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Les polypes ont 24 à 28 tentacules courts et cylindriques
, lesqueis

n'offrent pas de cycles quand les animaux sont bien épanouis ;
il ne nous

ont pas offert de cavité prébuccale.

203. Reussia lamellosa Duch. et Mich., Goral., pag. 63, pi. IX,

f. 8, 9.

204. Reussia affinis (Stjlophora) Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX,

pag. 436, pi. XVI, f. 4? et voi. XX, pag. 87.

Le nombre plus petit des cloisons distingue suffisamment cette espèce

de la précédente.

EUSMILIENS.

Famille des Astréìdes.

Genus TROCHOSMILTA.

Ce genre a été établi par MM. Milne Edwards et Haime pour un cer-

tain nombre de fossiles des teri'ains secondaires et tertiaires de l'Europe,

Dans notre mémoire nous en avons enregistré trois espèces des terrains mio-

cènes de la Guadeloupe. M. Duncan à la pag. 452 du Quarterly Journal,

voi. XIX , en les indiquant d'une manière sommaire , dit qu'elles sont

associées aux fossiles paléozoiques. Nous n'avons jamais constate une pa-

reille association.

203. Trochosmilia denTAlis (TurbinoUa) Duch., Anim. rad. des Antilles,

pag. i4; Duch. et Mich., Goral., pag. 63, pi. V, f. 4.

- Syn. Cyathina gaudalupensis (prò parte) M. Edw. et Haime., Ann.

des Scienc. nat., 3*" serie, tom. IX, pag. 290.

- Syn. Caryophyllia guadalupensis (prò parte) M. Edw. et Haime, Goral.,

voi. 3, pag. 16.

206. Trochosmilia Laurenti Duch. et Mich., Goral., pag. 63.

207. Trochosmilia gracilis Duch. et Mich., Goral., pag. 63.

Genus PARASMILIA.

208. Parasmilia indtains Duch. et Mich., Goral, pag. 64, pi. V, f. 12.

Foss. cum praeced.
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Genus EUSMILIA.

Polypes dépourvus de cavité prébuccale: bouches grancles et elliptiqiies;

20 à 3o leiilacvdes, paraissant diposés sur 2 ou 3 rangs
;

ses appen-

dices soni cylindriques
,
plus gros à leur base et bien développés.

Dans les ìles de la Martinique et de St-Thomas nous avons recueilli

les espèces suivantes à l'état vivant.

209. EusMiLiA FASTIGIATA {Madrepora) Pallas, Elenchus Zoophyt.,

pag. 3oi ; M. Edw., Hist. des Goral., voi. 2, pag. 187; 1)uch. et Mich.,

Goral., pag. 64.

210. EusMiLiA ASPERA (Mussa) Dana, Exploring Expedit., pag. 164

(p}^o pai-te), pi. IX, f. 7; DucH. et Mich., Goral, pag. 64.

211. EusMiLiA SiLEiNÉ DucH. et Mich., Goral., pag. 64, pi. X, f. 11, 12.

Genus BARYSMILIA.

212. Barysmilia intermedia Duncan
,
Quarterly Journal, voi. XIX,

pag. 43 1, p). XV, f. 4.

Foss. in insula S. Domingi.

Genus DENDROGYRA.

Polypes dépourvus de cavité prébuccale; tentacules renflés à leur base,

obtus à leur sommet , et d'une assez bonne iongueur ; les bouches sont

grandes, elliptiques et rapprochées.

On cile trois espèces vivantes des Antilles, que nous croyons pouvoir

rapporter à \\n seule , en établissant pourtant une espèce nouvelle pour

d'autres exemplaires, qui ne nous paraissent pas encoi'e décrits.

213. Dendrogyra Cylindrus Ehrenberg , Goral, des roth. Meeres

,

pag. 100; Dana, Expl. Exped., pag. 265; M. Edw., Goral., voi. 2,

pag. 201; DucH. et Mich., Goral., pag. 65.

- SjD. Dendrogyra Caudex Ehr. , Goral., pag. loi.

- Syn. Dendrogyra spalma Ehr., Goral.
, pag. 100.

Gè polypier, quand il est jeune, forme de grandes roasses rampanles

et à peine lobées
;
plus tard ces lobes deviennent de véritables br'anclies

très-fortes, qui se ramifient une ou deux fois; les rameaux les plus forts

ont été décrits coinme étant une espèce distincte {D. Caudex).
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Nous pensoiis aussi que la Dendrogjra spatiosa des auteurs n'est

que l'etat jeune de celle espèce, qui forme une masse encroùtante , ainsi

que nous avons dit : du reste si l'on examine plusieurs échantillons de

chacun de ces trois prétendus Polypiers , Ton voit que sur un mème
specimen Fon retrouve un développement mediocre ou nul de la colu-

melle, une epaisseur très-variable dans l'épaisseur des collines ; en ini

mot les caractères distinclifs indiqués pour ces 3 prélendues espèces par

les auteurs se trouvent tous en défaut : Ton ne peut donc établir que des

variétés tout au plus. Le nombre des lamelles chez tous ces spécimens

est de 13 à i4 pour cliaque centimètre d'étendue.

214. Dekdrogyra Sancti-Hilarii nobis.

Cjlindvica, erecta ; lamellis crassis , alterne valde inaecjualibus j

collibus convexis , latis , sulco inierstitiali impresso; columella obtusa

,

crassa; lamellis 18-20 in centimetro.

Celle espèce, dédiée par nous à la mémoire d'Auguste de St-Hilaire,

botaniste distingue , se séparé des autres par sa columelle et les cloisons

plus nombreuses.

Genus DICHOCOENIA.

Polypes dépourA'us de cavile prébuccale ; bouches elliptiques , assez

grandes, avec une couronne d'environ 32 à ^o tentacules cylindriques

assez longs, et paraissant distribués en trois cycles. Les étoiles les plus

allongées, et qui tendenl à la fissiparité, ont un nombre plus grand de

tentacules , et au lieu d'une seule bouche en ont quelquefois deux. Les

tentacules sont cylindriques , enflés à leur base. Nous connaissons six

espèces vivantes dans les mers Caraìbes ; M. Duncan en cite une nouvelle

comme fossile à St-Domingue ; mais il est probable que ce nombre doit

ètre augmenté, car ce genre se trouve souvent dans les terrains ter-

tiaires non-seulement de ladite ìle^ mais dans ceux aussi des autres ìies,

bien qu'on n'ait pas été à méme jusqu'à présent de reconnaìtre et de

déterminer les espèces.

21 o. DlCHOCOENiA Stokesi M. Edw. et Haime, Ann. des Sciences natur.,

3' serie, tom. X, pag. 30^, pi. VII, f 3; Duch. et Mich., Goral., pag. 65.

21G. DiCHOCOENiA Cassiopea Duch. et Mich., Goral, pag. 65.

D. stellis mediocribus, approocimatis, coiifluentibus , subcircularibus

;

interstitiis subnullis; costis tenue denUculatis.
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217. DiCHOCOEiNU PULCHERRiaiA Ducii. et MiCH., Goral., pag. 65.

Les lamelles de celta espèce sont épaisses ; les gi-andes ctoiles ont

jusqu'à i5 - 20 millimètres daiis leni' grand diamèti^e, mais l'on en trouve

de plus petites, qui sont arrondies au lieu d'étre elliptiques, et dont le

diamètre ne dopasse pas 5 millimètres ; les grandes étoiies sont mélangées

avec les petites.

Gomme on le voit , dans celle espèce les calices sont plus grands
,

les interstices bien marqués , tandis c[ue , dans l'espèce précédente, la

Dichocoenia Cassiopea, les calices sont plus petits et confluents, avec des

interstices nuls ou presque nuls , et les cótes plus fortes et plus per-

pendiculaires.

218. DlCHOCOENLV AEQUmOXIALIS nobis.

Caljclbus mediocribus, vice elongatis, saepius deformatis , interstitiis

distinctis-
,
granulatis ; costis apice denticulatis, basi granulato -muricatis ;

septis versus marginem incrassatis.

Des calices peu creusés, plus petils, des cloisons plus faibles éloignent

cette espèce de la Dichocoenia pulclierrima. En effet les calices de la

D. aequinoxialis n'ont que 4^8 millimètres de diamètre , et i à 2 de

profondeur. Les espaces intercalicinaux bien marqués, et le peu de pro-

fondeur des calices la distinguent de la D. Cassiopea.

219. Dichocoenia elliptica nobis, pi. IX, f. n, 12.

Caljcibus mediocribus, ellipticis, parum distantibus, excavatis ;

costis, septisque dense crispis; interstitiis mediocribus atque granosis ;

granis sub lente hirsutis.

Le diamètre des calices varie entre 3 et 8 millimètres ; leur forme

et les autres parlicularilés suflisent pour distinguer cette espèce.

P^ivit in insula Guadalupae.

220. Dichocoenia pauciflora nobis, pi. IX, f. g, io.

Caljcibus mediocribus , ellipticis aut suborbicularibus , distantibus,

excavatis ; septis tenuiter hirtis ; costis apice hirtis , basi tuberculoso-

muricatis ; intei'stitiis tuberculis acutis auctis.

Vivit in insula S. Thomae.

Les espaces intercalicinaux bien plus étendus, les lamelles bien moins

hérissées , et enfin les caractères des còtes et des granulations qui se

trouvent dans les espaces intercalicinaux, ne permeltent pas de confondre

cette espèce avec la précédente.
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221. DiCHOCOENU TUBEROSA DuNCAN, Quarterly Journal, voi. XIX,
pag. 4^2, pi. XV, f. 5, et voi. XX, pag. 2'y.

Fossilis in insula S. Domingi.

Genus PECTINIA.

Polypes depourvus de cavile prébuccale ; bouches rares , elliptiques,

très-allongées ; tentacules renflés à leur base , atténués à leur extrémité , et

Irès-granuleux quand on les examine à la loupe. Ses appendices semblent

étre disposés sur 3 cu 4 cycles, mais il est difficile de fixer le nombre

exact de ces cycles. Nous avons trouvé vivantes les espèces suivantes.

222. Pectinia quadrata {Ctenophjllia) Dana, Expl. Exped., pag. 171,

pi. XIV, f. i4; DucH. et Mich., Goral., pag. &Q.

223. Pectinia meandrites {Madrepora) Linn., Systema Natui-ae, ed. i o,

pag. 794; ^I- Edw., Goral., voi. 2, pag. 207; Duch. et Mich., Goral,,

])ag. 6Q.

221. Pectinia disticha Ddch. et Mich., Coi-al., pag. 6Q, pi. IX, f. 16.

22o. Pectinia elegans Duch. et Mich. , Goral.
,
pag. 66.

226. Pectinia cariraea Duch. et Mich., Goral., pag. 67.

Ce genre , ainsi que l'on voit, peu rare dans les mers actuelles
,

n'a laissé, à ce qu'il paraìt, aucun débris dans l'epoque miocénique, ni

en Europe, ni en Amérique.

Genus STEPHANOCOENIA.

Les polypes de ce genre nous ont présente des bouches arrondies

,

dépourvues de cavile prébuccale distincte. Les tentacules étaient au nombre

de 24, et paraissaient de deux ordres difìerents, car ils étaient alterna-

tivement plus grands et plus pelits. D'autres polypes, qui n'étaient pas

adulles , nous ont offerì 12 tentacules égaux entre eux : la chair com-

mune, ainsi que les polypes de la Steph. inter septa, était d'un jaune d'ocre.

227. Stephanocoenia intersepta (Madrepora) Esper, Pflanz., tom. I,

pag. 99, pi. 79; M. Edw., Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 265; Duch.

et Mich., Goral., pag. 67: Duncan, Quartei'ly Journal, 1. cit., pag. 27.

Celle espèce se trouve aussi fossile à la Guadeloupe, et M. Duncan

la cile aussi dans son Mémoire sur les Polypiers fossiles des Anlilles du

miocène de S'-Domineue.
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228. Stephanocoenia Micheliivi M. Edw. et Haime, Ann. des Sciences

nalur., tom. X, pag. 3 io; Ducii. et Mich., Goral., pag. 67.

229. Stephanocoenia dendroidea M. Edw. et Haime, Hist. natur. des

Goral., voi. 2, pag. 269; Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX, pag. 4^2.

G'est sur la foi de M. Duncan qua nous rapportons cette espèce

corame provenant des mers des Antilles, tandis qu'il ajoute qu'on i'a

trouvée aussi dans les couches miocènes de St-Domingue.

230. Stephanocoenia debilis nobis, pi. IX, f. n, 8.

Poljparium convexuni , suhgibhosum ; theca tenui; septis asperatis

,

tenuihus , ad mavginein vix incrassatis; palluUs circitev 11-12, colu-

mellam papillosam aeinulantibus.

Hab. in litoribus insulae S. Thomae et S. Johannis.

Blen que les dimensions des caiices de cette espèce soient les mèmes

qua dans la Stephanocoenia Michelini , elle s'en distingue pourtant par

la muraille, par les cloisons plus minces, et par les palis qui atleignent

la hauteur de la columelle.

23J. Stephanocoeima ^enuis Duncan, Quai'terly Journal, voi. XIX,

pag. 423, pi. XIV, f. 3.

Fossilis in insula Antigua.

Genus ASTROCOENIA.

232. ASTROCOENIA ornata {Porites) MicH., Spécim. Zoophyt,, pag. 172,

pi. 6, f. 3 ; MicHELiN, Iconogr., pag. 63, pi. i3, f. 4; M. Edw., Goral.,

voi. 2, pag. 257; Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX, pag. 4^5?

pi. XIV, f. 7.

Monsieur Duncan rapportant cette espèce corame fossile de l'ile Antigua,

ajoute que les caiices sont plus petits que ceux des exeraplaires de

l'Europe. En comparant la figure c^u'en donne M. Duncan avec ces derniers,

on y trouve réellement de l'analogie , mais nous n'avons aucun specimen

des Antilles pour en faire la coraparaison.

233. AsTROCOENiA decaphylla {Astraea) Michelin, Iconogr. Zoophyt.

pag. 3o2, pi. 72, £ I ; M. Edw. et Haime, Goral., voi. 2, pag. 258;

Duncan, Quarterly Joui^nal, voi. XIX, pag. 44°.

Fossilis cam praeced.

Serie II. Tom. XXIII. x
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Genus PHYLLOCOENIA.

231 Phyllocoeìnia limbata Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX,

pag. 433.

M. DuNCAN dit avoir trouvé celle espèce à St-Domingue dans les

couches lertiaires, et qu'elle se rapproche de la Madrepora limbata de

GoLDFuss, bien que par l'absence de la columelle, elle ne puisse se rap-

porter au gerire Stjlina , auquel appartieni maintenant la Madrepora

limbata.

LITHOPHYLLIACÉES.

Famille cles Jstréens.

Chez les Astre'ens nous trouvons une organisalion plus complexe que

dans la plupart des autres Polypiers pierreux; car chez tous ceux que

nous avons pu observer vivants, nous avons vu que les polypes étaient

pourvus d'une cavile prébuccale bien evidente, ce qui n'existait ni chez

les Oculinides, ni chez les Eusmiliens, que nous avons pu observer à

l'état frais. Ce caraclère, s'il continue à se faille observer chez les autres

Astréens, que nous n'avons pu examiner, formerà sans doute Fune des

premières bases de la classillcation des Madréporaires.

Genus LITHOPHYLLIA.

Polypes munis d'une cavile prébuccale bien développée ; les tenlacules

sont courts, cyhndriques, et très-nombreux ; ils paraissent situés sur 3

cu 4 l'angs quand ils sont à demi-contraclés ; la bouche est assez grande.

La figure io de la planche V que nous avons donnée dans le Mémoire

des Coralliaires représente un polype épanoui, et les tenlacules paraissent

à cause de cela situés sur un seul rang.

Nous avons pu vérifier comme dislinctes et vivantes aux Antilles les

espèces suivantes.

233. LiTHOPHYLLiA LACERA {Madrepora) Pallas, Elench. Zoophyt.

,

pag. 208; M. Edw., Goral., voi. 2, pag. 292; Ddch. et Mich., Goral., pag. 67.

- Syn. CaryophylUa ajjìnis Duncan, Quarterly Journal, n.° 77, pag. 27,

pi. Ili, f. I.

236. Lithophyllia cubensis M. Edw. et Haime, Ann. des Scienc. nat.,

voi. XI, pag. 238; Duch. et Mich., Coi'al., pag. 67.
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237. LiTHOPHYLLlA Argemone Duch. et MiCH. , Coral., pag. 68 |)1. TX,

f. 1 2 , et pi. X , f. 1 5.

238. LiTHOPHYLLU DUBiA DucH. et MiCH., Goral., pag. 68, pi. IX, £ i5.

259. Lithophyi.ua cylindrica Duch. et Mich., Coi-al, pag. 68, pi. IX,

f. 17, 18.

240. LiTHOPHYLUA MULTILAMELLA nobis
,

pi. Vili, f. 12.

Brevi, caljce wregulari, lamellis approximatis confertis.

La largeur du calice atteint 1 8 millimètres ; les lamelles sont nom-

breuses, et éloignées seulement d'un millimètre l'une de Tautre, cai^ac-

tère qui suffit pour distinguer facilement l'espèce.

241. LiTHOPHYLLlA RADIANS nobis, pi. Vili, f. 3, 4-

Elongata, cjUndrico-turbinata , 3 centlmetris alta, 2 lata, acute

per totani loiigitudinem costata ; costis elevatis , serratis atque granulatis ;

caljce vix excavato; columella subnulla; septis 6o-65 parum crassis

;

inaequalibus, serratis, tenuiter granuloso-asperis ; epitheca subnullq, nempe

theca annulis 2-3 vix conspicuis notata , caetoroquin nuda.

L'épithèque est à peu près nulle, car la muraille est nue, sauf 2 ou

3 petites coUerettes mal formées. La columelle est à peu pi'ès nulle , et

les cloisons
,

qui sont peu épaisses , ne pi'ésentent pas , comme la Lith.

Argemone et la Lith. lacera, des découpures à jour ; ajoutons à cela

qu'une forme plus allongée, comparativement moins large, montre com-

bien cette espèce semble distincte.

Nous l'avons recueillie dans les bords de la mer près de St-Thomas.

Genus ANTILLIA.

M. DuNCAN vient d'établir ce genre pour l'espèce qui a été nommée

Montlivaultia ponderosa par MM. M. Edwards et Haime, à laquelle il en

ajoute trois autres, toutes fossiles, des Antilles. M. Duncan détermine ce

genre dans les termes suivants : « Coral simple, with more or less dentate

septa , a columella, an epitheca, and both an endotheca and exotheca.

Costce variouslj granulated, tuberculated , spined or crested. » (Quarterly

Journal, n.° 77, pag. 28).

Gomme on le voit, ce genre a toutes les apparences du genite Montli-

vaultia, et la seule difFérence consiste dans la présence d'une columelle
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(lans le genre Antillia, tandis que cet ergane manque, ou n'est representé

que par des spines septales dans la Montlivaultia. Ainsi il est probable

que diverses espèces des teri-ains tertiaires, rapportées au genre Montli-

vaultia, chez lesquelles on n'a pu .reconnaitre l'existence d'une columelle,

puissent appartenir au genre Antillia.

Toutes les espèces ci-après proviennent des couches miocènes des

Antilles.

242. Antillia ponderosa ( ThecophjlUa) M. Edw. et Haime , Ann.

des Selene, nat. tom., XI, pag. 242; Duch. et MicH., Goral., pag. 6g;

DuNCAN, Quarterly Journal, voi. XIX, pag. 44'^ ^t ^ol. XX, pag. 28.

243. Antillia Guesdesi Duch. et Mich., Goral., pag. 69, pi. V, f. i3.

- Syn. TurhimUa biloba Duch., Anim. rad., pag. I/^.

- Syn. Antillia bilobata Duncan, Quarterly Journal, voi. XX, pag. 3i,

pi. Ili, f. 3.

244. Antillia dentata Duncan, Quarterly Journal, voi. XX, pag. 29,

pi. Ili, f. 2.

24o. Antillia Lonsdaleia Duncan, Quarterly Journal, voi. XX,
pag. 3o, pi. Ili, f. 4'

Genus MUSSA.

Chaque calice présente tantòt une seule bouche , comme chez le

Lithophyllia, d'autres fois deux ou trois bouches, suivant que le calice

est plus ou moins allongé. Gavité prébuccale bien développée ; tentacules

noinbreux , courts et cylindriques, paraissant disposés sur Irois rangs.

Les espèces suivantes ont été recueillies par nous à St-Thomas , à

la Martinique et à la Guadeloupe.

246. Mussa Carduus (3Iad/-epora)Soi.AìfT)-EB.etEi.i.is, Zoophyt., pag. i53,

pi. 35; Dana, Expl. Exped., pag. 175; M. Edw., Goral., voi. 2, pag. 334;

Duch. et Mich,, Goral., pag. 69.

247. Mussa angulosa (Madrepora) Palla s, Elenchus Zoophyt., pag. 299;

Duch. et Mich., Goral., pag. 69.

L'espèce que nous avons l'apportée avec doute à la Carjophjllia dubia

dans notre Mémoire sur les Coralliaires des Antilles, pag. 59, pi. V,

fig. 2 , est un jeune exemplaire de la Mussa angulosa.
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248. Mussa sinuosa (Caijophjllia) Lamck., Hist. nat.^ tom. II, pag. 229,

el 2 ed. pag. 35^ ; M. Edw. et Haime , Hist. nat. des Goral. , voi. 2

,

pag. 333. '

Genus SYMPHYLLIA.

249. Symphvllia guadalupensis M. Edw. et Haime, Ann. des Scienc.

nat., tom. XI, pag. 236; Duch. et Mich. , Goral., pag. 6g.

230. SvMPiiYLLiA STRiGOSA DucH. et MicH., Goral., pag. 'jo, pi. X, f. 16.

201. Symphyllu Anemone Duch. et Mich., Goral., pag. 70.

202. Symphyllia conferta Duch. et Mich., Goral., pag. 70.

235. Symphyllia Aglae Duch. et Mich., Goral., pag. 70.

234. Symphyllia Helianthus Duch. et Mich., Goral., pag. 71.

233. Symphyllia Thosiasiana Duch. et Mich., Goral., pag. 71.

230. Symphyllia aspera Duch. et Mich., Goral., pag. 71.

237. Symphyllia cylindrica Duch. et Mich., Goi-al., pag. 71.

238. Symphyllia Knoxi Duch. et Mich., Goral., pag. 71.

239. Symphyllia marginata Duch. et Mich., Goral., pag. 72.

200. Symphyllia verrucosa Duch. et Mich., Goral., pag, 72.

Les espèces susindiquées sont toutes vivantes aux Antilles, et nous

n'avons rien à ajouter à leur égard.

Genus MYGETOPHYLLIA.

2(ìt. Mycetophyllia Lamarckii M. Edw. et Haime, Ann. des Scienc.

nat, tom. X, pag. 258, pi. Vili, f. 6; Duch. et Mich., Goral., pag. 74.

Nous trouYons à l'ile de St-Thomas une variété dont les vallées sont

plus larges, c'est-à-dire, qu'elles ont jusqu'à 4 centimètres de largeur.

262. Mycetophyllia Danai M. Edw. et Haime , Ann. des Scienc. nat.

,

tom. XI, pag. 2.59; M. Edw., Goral., voi. 2, pag. 377.

Cum praececl.

Genus GOLPOPHYLLIA.

Les bouches sont rondes et petites, et les tentacules sont disposés

en une couronne qui circonscrit plusieurs bouches , ainsi que cela arrive

chez les espèces dont les polypes sont agrégés.
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Chez les espèces vivantes Fon trouve à la jonction des lobes pali-

formes et de la parile supéi'ieure des lamelles une serie de pores, par

lesquels sortent les tentacules, qui paraissent situés sur deux rangs.

Cependant l'absence d'une cavile prébuccale tendrait à renvoyer ces

espèces près des Eusmiliens.

263. CoLPOPHYLLiA GVROSA {Madrepora) Solander et Ellis , Hist.

,

pi. 5r, f. 2 ; Dana, Expl. Exped.
,
pag. i86 ; M. Edw. , Goral., voi. i,

pag. 384 (cum cit.)

264. CoLPOPHYLLiA FRAGILIS {Mussa) Dana, Expl. Exped., pag. i85;

M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 385.

26o. CoLPOPHYLLiA TENUis M. Edw. et Haime , Ann. des Sciences nat.,

tom. XI, pag. 267.

266. CoLPOPHYLLiA BREViSGRlALis M. Edw. et. Haime, Ann. des Sciences

nat., tom XT, pag. 267.

267. COLPOPHYLLIA ASTRAEAEFORMIS DuCH. et MiCH, , Goral., pag. 73.

Genus TELEIOPHYLLIA.

Gè genre a été pi'oposé récemment par M. Duncan pour deux espèces

fossiles de l'ile de St-Domingue. Il occuperait dans la sous-famille des

Asti'éens la méme place qu'occupe le genre Rhipidogyra dans la sous-

famille des Eusmiliens.

G'est un Polypier long, étroit et pedicello; les calices sont confluents

et disposès en ligne di'oite ; les cloisons sont nombreuses , serrées et

garnies de granulations ; les còtes sont libres et granulées; la coluraelle

est longue et lamellaire. Il y a une endothèque, une exothèque et une

epithèque toutes bien développées.

268. Teleiophyllia grandis Duncan, Quarterly Journal, voi. XX,
pag. 34, pi. Ili, f- 5-

269. Teleiophyllia navicula Duncan, ibid., pag. 36, pi. IV, f. i.

Genus MEANDRINA.

Les polypes des Méandrines sont très-semblables à ceux des genres

Mjcetophjllia et Sjmphjllia; ils forment une agrégation dont tous les

polypes sont réunis par ime chair commune; il y a un rapii prébuccal

distinct , et les tentacules sont sur deux i^angs.
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On trouve dans les mers des Antilles quatre espèces vivantes de ce

genre, dont l'une, la Meandrinafilograna, se trouve aussi suivant Duncan

à l'état fossile dans le miocène de St-Domingue; nous pouvons en ajouter

deux autres fossiles à la Guadeloupe; ce sont la M. superficialis et la

M. interrupta; mais à la difFe'rence de celle de St-Domingue, elles pro-

viennent des couches pliocènes.

270. Meandkina GRANDILOBA M. Edw. et Haime , Ann. des Sciences

nat. , tom. XI, pag. 281; Duch. et Mich. , Goral., pag. 74-

271. Meandbina serrata M. Edw. et Haime, Ann. des Selene, nat
,

tom. XI, pag. 283; Id., Hist. nat. des Goral., voi. II, pag. SgS.

272. Meandrina heterogyra M. Edw. et Haime, cit. Ann., tom., XI,

pag. 281; iidem, Hist. nat. des Goral, cit., voi. II, pag. 892.

273. Meandrina filograna {Madrepora) Esper , Pflanz. , tom. I,

pag. 189, pi. 22; M. Edw. et Haime, cit. Ann., voi, XI, pag. 280; iidem,

Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. Sgo ; Duncan, Quarterly Journal,

voi. XIX, pag. 433.

Espèces fossiles.

274. Meandrica superficialis M. Edw. et Haime , Ann. des Scienc

nat., tom. XI, pag. 283; iidem, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 891

275. Meandrina interrupta Dana, Expl. Exped., pag. 238, pi. i4j f- 18

276. Meandrina sinuosissima M. Edw. et Haime , Ann. des Scienc

nat., tom. XI, pag. 281; iidem, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 398;

Duncan, Quarterly Journal, voi. XX, pag. 36.

Les deux premières espèces ont été recueillies par nous dans le plio-

cène de la Guadeloupe , et il faut leur ajouter la M. sinuosissima et

la M. Jllograna , fossiles de St-Domingue suivant M. Duncan.

Genus MANIGINA.

Cavité prébuccale et repli de ce nom bien marqué ; tentacules cylin-

di'iques , courts, disposés sur deux et peut-étre sur trois rangs. On
trouve plusieurs bouches dans chaque vallee.

Les espèces suivantes sont celles que nous avons pu constatar vi-

vantes aux Antilles.
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277. Manicina areolata {Madrepora) Linn. , Syst. Nat., ed. io,

pag. 795; M. Edw., Hist. nat. des Coi-al., voi. II, p. SgS (inclus. citat).

278. Manicina crispata M. Edw. et Haime , cit. Ann. , tom. XI
,

pag. 287; iidem, Goral., voi. II, pag. 899.

279. Maniciixa Valenciennesi M. Edw. et Haime, cit. Ann., tom. XI,

pag. 287; iidem, Goral., voi. II, pag. 4oo.

280. Maniciìxa Danai M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral,, voi. II,

pag. 401.

- Sj'U. Manicina hispida Dana, Expl. Exped., pag. 193 ; non Manicina

hispida Ehrenberg.

Genus DIPLORIA.

281. DiPLOUiA CEREBRiFORMis (Meandvino) Lamarck, Hist. nat., tom. II,

pag. 246; Dana, Expl. Exped., pag. 263, pi. XIV, f. 2; M. Edw. et Haime,

Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 5o2.

282. Diplopia truncata (Meandrina) Dana , Expl. Exped., pag. 364,

pi. i4, f. 3; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 4o5.

Genus LEPTORIA.

Nous connaissons les polypes de la Leptoria fragilis , dont le Polypier

se rapproche des Colpophjllies . Ges polypes ont une grande analogie

avec ceux de ce dernier genre, car ils sont dépourvus de repli prébuccal.

Les animaux des Lept. fragilis et Lept. hierogljphica nous sont inconnus.

283. Leptoria phrygia {Madrepora) Sol. et Elus, Hist. of Zoophyt.,

pag. 162, pi. 48, f. 3; Dana, Expl. Exped., pag. 260, pi. i4, f- 8;

M. Edw., Goral., voi, 2, pag. 4o6.

284. Leptoria hieroglyphica Duch. et Mich., Goral., pag. ^5.

283. Leptoria fragilis Duch. et. Mich., Goral., pag. 75.

Genus GOELORIA.

Nous n'avons pu recueillir aucune espèce de ce genre dans la mer

Garaibe, bien qu'elles soient nombreuses dans la mer Pacifique, et dans

la mer Rouge. M, Duncan rapporto cependant l'espèce suivante comme

fossile du ntiiocène d'Antigua.

286. CoELORiA DENS-ELEPHANTis DuNCAN, Qiiartei'ly Journal, voi. XIX,

pag. 424, pi. XIV, f. 8.
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Genus ASTRORIA.

Ce genre e'tabli d'abord par MM. Milne Edwards et Ha[ME dans leur

mémoire inse'ré dans le tom. XI des Annales cles Sciences naturelles

,

^ème
g^j-ig^ a ^t^ ({q nouveau réuni au genre Leptoria dans leur ouvrage

intitulé Histoive naturelle des Coralliaires , sans qu'ils en aient dit aucun

inotif. Nous pensons avec M. Duncan qn'on petit relenir ces deux genres

comme distingue's par une espèce de liaison qu'ils établissent enti^e les

Litliophylliacees Méandrinoi'des et les Faviacécs.

M. Duncan cite cornine fossiles du miocène d'Antigua les espèces

suivanles.

287. ASTRORIA POLVGOXALis DuNCAN
,
Quarterly Journal , voi. XIX

,

pag. 4:^4, pi. XIV, f. 6.

288. x\sTRORiA affijNIS Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX, p. l^iS.

289. AsTRORiA ANTiGUEtvsis Duncan, Quartei-ly Journal, voi. XIX, p. 423.

FAVIACÉES.

Genus F A V I A.

Polypes munis d un repli prébuccal et de tentacules cylindriques, dont

le nombre varie enlre i6 et 40? suivant que les etoiles sont jeunes ou

qu'elles sont sur le point d'eprouver la fissiparité. Chez la Favia incerta,

que nous avons en ce moment sous les yeux , nous trouvons que les

tentacules sont disposés sur 2 ou 3 rangs
,
peu visibles si l'on n'y porte

une assez grande atteri tion.

Nous ferons observer que, dans les Polypiers à etoiles fissipares, le

nombi'e des tentacules varie beaucoup dans les différents calices ; car

le calice, qui est prét à éprouver la fissiparité, présente réellement un

nombre de tentacules appartenant à deux polypes.

Nous ne connaissons que les trois espèces suivantes
,
qui vivent dans

les mers des Antilles.

290. Favia AìV'AINAS {Astraed) Lamarck, Hist. nat, tom. II, pag. 260;

Dana, Espi. Exped., pag. 222; M. Edw., Goral., voi. 2, pag. 425.

291. Favia incerta Duch. et Mich., Goral., pag. ^5, pi. X, f. i3, 14.

292. Favia coarctata Duch. et Mich., Corali., pag. 76, pi. X,

£ .7, 18.
; '

Serie II. Tom. XXIII.
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ASTRÉACÉES.

Genus HELIASTRAEA.

Les polypes de VHeliastraea cavernosa ont un repU prébuccal blen

fonnd, et 4° à 44 tentacules cylindriques. Nous avons déjà représenté les

polypes à la f. i
,

pi. V de notre Mémoire précédent. Dans d'autres

espèces, chez lesquelles le nonibre des cloisons pierreuses est moindre, Fon

trouve un nombre de tenlacnies moins considérable , mais ils dépassent

d'oi'dinaire le nombre 24.

Nous devons faire une observation semblable ;i celle qui i^egarde l'usage

du terme Carjophjllia de préference à celui de Cjatliina, et cette ob-

servation regarde le choix du uom Heliastraea pour designer les espèces

du genre qui nous occupe^ au lieu de celui àiA^traea adopté d'abord par

M. MiLNE Edwards , et récemment par M. Duncan.

Lorsque Lamarck e'tablit en 1801 le genre Àstraea,\\ le separa en

'deus sections, lune ayant pour type la Madrepora rotalosa d'ELLis (type

du genre actuel Heliastraea), et l'autre la Madrepora galnxea du méme

auteur (type du genre actuel Jstraea, tei qu'il est établi dans VHist. natar.

des Coral. , voi. 2, pag. 5o5). Oken ensuite a rèservé le nova, à'Astraea

à colte dernière section. Blainville , ne s'apercevant pas de l'emploi

qu'avait fait Oken du nom Astraea pour la dernière section de Lamarck
,

proposa à son tour pour cette méme section le nom de Siderastraea, en

appliquant le nom de Tuhastraea à la plupart des espèces de la première

section proposée par Lamarck. M. Dana à son tour changea le nom de

Siderastraea en celui de Siderina. MM. Milne Edwards et Haime ont

d'abord adopté le nom propose par Blainville pour la seconde section

de Lamarck, et celui àCAstraea pour la première; mais dans leur ouvrage

de VHist. nat. des Coralliaires , en voyant que le nom ài Astraea avait

été précèdemment réservé par Oken à la section qui regarde la Madre-

pora galaxea , et quii restait par conséquent à donner un nom nouveau

à l'autre section, pour obéir à la règie de priorité , ils ont adopté le

nom à^Heliastraea.

Le motif très-juste pour lequel MM. Milne Edwards et Haime ont

adopté de préference le nom (^Heliastraea au lieu àiAstraea pour la

seconde section de Lamarck, n a pas paru lei à M. Duncan, qui, tout en

eonservant les noms A'Astraea et Siderastraea., nous dit « / have retained
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the nomenclature recognized amongst British palceontologists
, feeling as-

suved tliat MM. Milne Edv. and Haime have so influenced the successful

studj of Covals hj their earlier works that their originai generic terms will

remain in use ». Nous n'avons qu'à nous en rapporter à l'observation faite

précédemment ea Irailant du genite Carjophjllia
,
pour lequel M. Duncan

veut aussi l'établir le nom de Cjathina ; si l'on òte toule règie de

priori té , ou ce qui revient à la méme chose, si l'on veut empécher

qu'elle soit suivic aussitòt qu'on peut la rétablir, on marche directernent

à la confusion.

Les espèces de ce genre tant vivantes que fossiles aux Anlilles soiit

nombreuses , et nous allons d'abord indiquer celles que nous avons re-

cueillies à l'état vivant , et ensuite celles qu'on cite cornine trouvées à

l'ètat fossile.

Espèces vivantes.

293. IIeuastraea cavernosa {Madrepora) Esper , Pllanz.
,
pag. 1 8 ,

pi. 37; Dana, Expl. Exped., pag. 7 5, f. 24, et pag. 217; M. Edw. et

Haime, Goral., voi. 2, pag. 463.

- Syn. Astraea Argus Lamck., Hist. nat., tom. II, pag. 25g.

294. Heliastuaea Lamarckii M. Edw. et Haime, Ann. des Sciane,

nat., tom. XII, pag. gg; iidem, Goral., voi. 2, pag. /^65.

293. Heliastraea radiata {Madrepora) Ellis et Sci.., Hist. of Zoophyt.,

pag. i6g, pi. 47» f- 8; M. Edw. et Haime, Hist. nat, des Goral., voi. 2,

pag. 470 cum citai.

296. Heliastraea stellulata ( Madrepora ) Ellis et Sol. , Hist. of

Zoophyt., pag. i65
,

pi. 53 , f. 3 et 4 5 M. Edw. et Haime, Hist. nat.

des Goral. , voi. 2, pag. 47^ cum citat.

297. Heliastraea annularis {Madrepora) Ellis et Sol., Hist. of Zooph.,

pag. i6g, pi. 53 , f i et 2; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral.,

voi. 2, pag. 473 cum citat.

298. Heliastraea acropora {Madrepora) Link., Syst. Naturae, ed. 12,

p. 1276; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 477 cum cit.

299. Heliastraea rotulosa Duch. et Mich., Goral., pag. 76.

300. Heliastraea ardita Duch. et Mich., Goral., pag. 76.
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Espèces fossiles mix Jntilles.

301. Heliastraea crassolamellata {Àstraea) Duncan, Quarterly Journ.j

voi. XIX, pag. 4i2, pi. XIII, f. 1-7.

302. Heliastraea cellulosa ( Astraea ) Duncan ,
Quarterly Journal

,

voi. XIX, pag. 417? pi- XIII, f. IO.

303. Heliastraea antiguensis {Astraea) Duncan, Quarterly Journal,

voi. XIX, pag. 419, pi. XIII, f. 8.

30i. Heliastraea endotiiecata {Astraea) Duncan, Quarterly Journal,

voi. XIX, pag. 419, pi. XIV, f. 9.

30o. Heliastraea MEGALAXONA {Astraea) Duncan, Quarterly Journal,

voi. XIX, pag. 420, pi. XIII, f. 12.

306. Heliastraea teinuis {Astraea) Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX,

pag. ^0.1, pi. XIII, f. II.

307. Heliastraea rarbadeinsis {Astraea) Duncan, Quarterly Journal,

voi. XIX, pag. 32 1, pi. XV, f. 6, et pag. 444-

308. Heliastraea CYLI.^DRICA ( Astraea) Duncan, Quartex'ly Journal

,

voi. XIX, pag. 434, pi. XV, f. 8.

309. Heliastraea A^tillarum {Astraea) Duncan, Quarterly Joui-nal,

voi. XIX, pag. 443, et voi. XX, pag. 36, pi. IV, £ 2.

310. Heliastraea brevis (^^<7"«ea) Duncan, Quartei-ly Journal, voi. XX,

pag. 37, pi. IV, f. 3.

Aux susdites espèces fossiles il faut en ajouter deux autres
,
qu'on

trouve aussi vivantes et fossiles pi'ès de la Guadeloupe ; ce sont VH. ca-

vernosa et VH. acropora.

Genus CHYPHASTRAEA.

311. Chyphastraea oblita Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 77.

Cette espèce, qui vit à St-Tliomas, se rapproche de la Chjphastraea

microphthalma, dont elle se distingue par ses cloisons plus débordantes,

par ses bords moins élevés.

312. Chyphastraea costata Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX,
pag- 44 1> 443, 45 1.

Elle se trouve fossile à St-Domingue et à la Jamai'que.
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Genus ULASTRAEA.

313. Ulastuaea histrix nobis.

Poljparium incrustans i caljcibus aequalibus, distantibus, 2-3 inilll-

Tìietris laiis i septis 2^, crispis, alterne majoribus, ad margines non incras-

satis ; columella papillosa, crispa, intevstitiis caljcum latis ; costls crispis.

Cette espèce, que nous avons trouvée vivante à l'ile de S'^-Croix, est

distincte de VUlastraea crispata par les calices plus pelits et plus

éloignes l'un de l'autre.

Genus PLESIASTRAEA.

Les polypes de la Plesiastraea Carpinetti sont jaunàtres ; ils nous out

ofFert 28 tentacules peu longs^ obtus et cylindricpes
;
quand les polypes

sont bien epanouis , ces tentacules paraissent situés sur un seul rang.

(Voir la lig. 3 de la planche Vili de ce Mémoire).

314. Plesiastraea Carpinetti Duch. et Mich. , Goral, des Antilles

,

pag. 77.

Espèces fossiles des Antilles.

5!o. Plesiastraea distains Duncan, Quarterly Journal, voi. XX, pag. 37,

pi. IV, f. 4.

31G. Plesiastraea globosa Duncan, Quarterly Joiu-nal, voi. XX, p. 38,

pi. IV, f. 5.

317. Plesiastraea spongiformis Duncan, Quarterly Journal, voi. XX,
pag. 39, pi. IV, f. 6.

318. Plesiastraea ramea Duncan, Quarterly Journal, voi. XX, pag. 39,

pi. V, f. I.

Genus LEPTASTRAEA.

319. Leptastraea caribaea Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag 78.

Les polypes de cette espèce, qui se trouve à St-Thomas, ont

un repli prebuccal et 24 à 3o tentacules courts et lancéolés.

Genus SOLENASTRAEA.

320. SoLENASTBAEA HvADES (Orbicelld) Dana, Expl. Exped., pag. 213,

pi. X, f. i5; Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 77.
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321. Solea'ASTRAEaEllisii DocH. et Mich., Goral, des Antilles, pag. •yy.

322. SOLENASTRAEA MICAIXS DucH. et MiCH. , Goral, des Antilles

,

pag- 77' pi- ^^> f- ^O' "•
M. DuNCAN l'apporta corame fossiles des Antilles les deux espèces

suivantes.

323. SoLENASTRAEA TURONENSIS (Jstf'aea)Micìì., Icon. Zoopliyt., pag. 3 I 2,

pi. y5, f. t; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral, voi. 2, pag. 498.

324. SolExA'astraea Veuiielsti M. Edw. et Haime, Polyp. foss. des ter.

paléoz., pag. loi; iidem, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 496.

Genus AGANTHASTRAEA.

32 J. AcA?*THASTRAEA DIPSACEA {Astraeo) , Lamck. , Hist. nat. voi. H,

pag. 262; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 5o4.

MM. MiLNE Edwards et Haime disent que l'exemplaire qui a servi

de type à la description de Lamarck manqiie au Muséuin, et qu'ensuite ils

ne savent pas si cetle espèce appartieni au genre Acanthastrée, ou au

genre Prionastrée. Nous pouvons assurer qu'il appartient au premier des

genres susdits, et se troiive assez souvent dans les mers des Antilles.

Genus ASTRAEA Oken.

Syn. Siderastraea Blainville, Duncan.

Syn. Siderina Dana.

Ainsi que nous l'avons fait remarquer à la pag. 78 de notre mé-

moire , les polypes de ce genre sont dépourvus de cavite prébuccale
;

les couches des polypes sont très-saillantes, les tentacules sont courts,

tuberculiformes, disposés sur 3 ou 4 rangs mal formés. Les polypes res-

semblent fort à ceux des Mjcedia et des Pavonia, et nous doutons que

ce genre, tei qu'il est classe ici par MM. Milne Edwards et Haime, soit

ici à sa place.

On trouve vivantes aux Antilles les trois premières espèces que nous

allons indiquer ; les dernières , suivant M. Duncan , sont fossiles à

St-Domingue.

326. AsTRAEA RADIANS ( Madrepora ) Pallas , Elenchus Zoophyt.
,

prtg, 322; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2, p. 5o6 cum. cU.
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M. MiLNE Edwards clte YAstraea radians cornine propre à la mer

des Indes ; mais d'autre part, M. Ehrenberg et nous-mémes nous l'avons

trouvée à St-Tliomas , à la Guadeloupe etc, N'y aurait-il pas deux

espèces confondues sous le mème nom ? C'est ce epe nous ne pouvons

vérifier, n'ayanl aucuii exemplaire provenant de la mei' des Indes.

527. AsTRAEA siderea {h'Iadrepord) Ellis eL Sol., liist. of Zoophyt.,

pag. i68, pi. 49, f- 2; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2,

pag. 5og cum cit.

328. AsTRAEA globosa iSlderastvaed) Blainv., suivant M. Edw. et Haime,

Ann. des Scienc. lìat. , tom. XII, pag. i!\\\ M. Edw. et Haime, Hist.

nat. des Goral., vói. 2, pag. 5 io.

329. AsTRAEA CREIVULATA GoLDFUSs , Pctref. Germaniae
,

pag. <-j i
,

pi. 24, f. 6; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 5io;

DuNCAN, Quarterly Journal, voi. XIX, pag. 4^5, et voi. XX, pag. 4o.

330. AsTRAEA GRANDIS { Sidevastvaea) Duncan
,

Quarterly Journal,

voi. XIX, pag. 44' 5 p'- XYI, f. 5.

Genus PRIONASTRAEA.

331. Pbionastraea pxsosk {Madrepora) Ellis et Sol., Hist. of Zoophyt.,

pag. 167, pi. 5o, f. i; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2,

pag. 520; DucH. et Mich., Goral., pag. 'yS.

- Syn. Astvaea dipsacea Lamouroux, Exposit. méth. pag. Sg, pi. 5o, f. i.

Genus ISASTRAEA.

332. Isastraea turbiinata Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX,
pag. 4^3, pi. XIV, f. I.

MM. MiLNE Edwards et Haime, en établissant ce genre, out remarqué

que toutes les espèces sont fossiles du terrain secondaire. M. Duncan, de

son còte , en rapportant cette espèce, l'indique coinme fossile du terrain

tertiaire d'Antigua, et la section qu'il donne à la fìg. i est bien propre

à donner une idée d'une portion du polypiérite, mais il aurait bien fait

de donner une section des cloisons pour la partie qui se rapporte aux

dents cloisonnaires ; car c'est d'après celles-ci qu'il fant jnger s'il s'agit

d'une Isastraea ou bien d'une Plesiastraea. Ceci aurait été d'autant plus

à désirer, qu'il s'agit d'un exemplaire use {rolled) , et que dans les fos-

siles les épines des cloisons peuvent très-bien s'étre effacées.
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Genus DIMORPHASTRAEA.

Les espèces de ce genre décrltes jusqu'à ce jouv ont eie recueillies

dans les terralns cretace's ; celle que nous allons indiquer provieni des

cou'hes tertiaires de la Guadeloupe , bien qii'elle n'ait pas e'té rapporlée

dans le travail de M. Duncan sur les polypiers fossiles des Anlilles.

333. DiMORPHASTRAEA GUADALUPEKSIS nobis.

D. plaiio-lobata ; calycibus duobiis milUmetris laiis , sparsis; rucliis

(lequallbus, tenuibus
,
prominulis.

CLADOCORACÉES.

Genus CLADOCORA.

Les polypes des Cladocores ont été décrits au long par ]MM. Milne

Edwards et Haime dans leur Histoire des Coi^alliaires. Nous avons souvent

observé nous-mémes les Cladocores à 1 élat vivant, et nous dirons que

les polypes n'ont pas de repli prébuccal
,
qu'ils possèdent 3o à 32 ten-

tacules coiiiques assez Jongs et paraissant élre sur 2 ou 3 rangs. On
ne peut admettre que théoriquemenl Texistence de 4 cycles, et le com-

mencement d'un cinquième, que M. Haime assigne aux polypes de l'espèce

qu'il a éludiée; nous nous fondons pour dire cela sur ce que nous avons

exposé dans ces géne'ralités sur les Madréporaires.

Les Antilles nous ont offerì cinq espèces de Cladocores
,
qui soni

aussi nombreuses en individus; c'est ainsi que inerite d'étre corrige ce

que disent MM. Milne Edwards et Haime, que les Cladocores vivent

pi^ncipalement dans les mers tempérées ; car ces derniers vie nous ont

offerì jusqu'à présenl que deus espèces.

334. Cladocora arbcscula {Caryophjllia) Lesueur , Mém. du Mus
,

tona. VI, pag. a'yS, pi. i5, f. 2; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral.,

voi. 2, pag. .^g5 cum cit.\ Duch. et Mich., Goral., pag. '^8.

M. Haime pense que l'espèce nommèe Carjophjlìia solitaria par

Lesueur (JMém. du Muséiim, tom. VI, pag. 2'^3, pi. 5, fig. i) est un

iiidividu de la Cladocora arbitscula ; l'examen des dessins et de la

description de Lesueur nous fait penser au contraire
,
qu il s'agissait

d'un polypièrite isole, appartenant au genre Phjllangia ou Astrangia.

33o. Cladocora pulchella M. Edw. et Haime, Ann. des Scienc. nut.,

tom. XI, pag. 3o8; iidem , Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 696.
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33G. Cladocora conferta [CarjophjlUa) Dana, Expl. Exped., p. 38o;

M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 5g6.

»337. Ci>ADOCORA UNiPEDALis Ducii. et MicH. , Corali, des Antilles

,

pag- 79 j
pi- X' f- 5, 6.

008. Cladocora parvistella nobis, pi. X, f. i , 2.

Brevis, caespitosa , stirplbus bre<,'ibuì
^
Jlexuosis , striatis

,
granosis;

striis echinatls ; septis 24-26 gvanoso-muricatis ; columella paiva , sub-

laxa; pallidis minutis vel nullis ; caljcibus excm'atis, apice coiìstrictis

,

vijc tribus miUimetris latis.

L'epith(ìque s'elève jusqu'à quatre millimètres près des calices ; les

hranches principales ont, à la différence de celles de la Cladocora conferta^

le méme diamètre des secondaires ; les calices n'ont qu'un millimètre

de rayon , tandis qu'on en compte ti-ois dans les calices de la Cladocora

conferta , chez laquelle en outre les palis sont aussi plus développés.

ASTRANGIACÉES.

Genus ASTRANGIA.

Polypes semblables à ceus des Cladocores, sans repli prébuccal, et

pourvus d'une bouche saillante ; tentacules au nombre de plus de trente .

ces tentacules sont cylindriques, alténués vers leur extrémité, et peuvent

ètre considérés comnie etant sur deux cu trois rangs.

Nous avons recueilli à l'état vivant les espèces suivantes.

339. Astraingia Danai M. Edw. et Haime , Ann. des Selene . nat.
,

tom. XII, pag. 180.

340. Astraingia MiCHELiNi M. Edw. et Haime, Ann. des Scienc. nat.,

totn. XII, pag. i85.

311. Astraingia ineglecta Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 79,

pi. X, f. 3, 4-

342. Astraingia granulata Duch. et Mich. , Goral, des Antilles

,

pag- 79? P'- ^^' f- i3, 14.

343. Astrangia phyllangioides nobis, pi. X, f. 3, 4-

j4. teres caljcibus brevibus
,
profundis, lamellis 4o~4^ levltcr

dentatis , superne ad luterà striatis , caeteroquin cì'ispato-granosis ; colu-

mella lata e papillis crassis , congestis, granosis efformata.

Serie II. Tom. XXIII. z
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Cette espèce que nous avons recueilUe à St-Thomas resscmhle lelle-

nient par sa forme et sa taille à la Phyllangia americana
,

qu'il est

facile de les confondre : mais en observant la denticulation de ses grandes

cloisons, qui sont aussi bien moins saillantes que celles de la Phjllangia

americana, et gramilées, et eii obsei'vant le developpement de la colu-

melle, on reconnait la veritable différence de cette espèce.

Genus PHYLLANGIA.

Les polypes ont un lepli prébuccal ; leur bouche est grande et très-

exserte ; on compte 36 à 4^ tentacules cylindrinques, atténues à leur

extrémité, et dont la surface, vue à la loupe, paraìt très-granulée. Quand

les polypes sont bien epanouis, les tentacvdes paraissent unlsériés; mais

quand ils se contractent , ces appendices semblent ètre disposés sur trois

rangs. *

344. Phyllaingia A3IERicaj\a M. Edw. et Haime, Ann. des Selene, nat.,

lom. XII, pag. 182; iidem, Hist. nat. des Goral., voi. 2, pag. 182; Duch.

et MiCH. , Goral., pag. 80.

Genus STELLANGIA.

34o. Stellaingia reptaks Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 80,

pi. X, f. 1, 2.

Genus MERULINA.

34tì. Merulina ampliata {Madrepora) Sol. et Ellis, Zoophyt., pag. 167,

pi. 4I3 f- i> 2; M. Edw. et Haime, Coirai., voi. 2, pag. 628; Ducii.

et MicH., Goral., pag. 80.

FONGIDES.

Genus MYCEDIUM.

347. Mycedium elephantotus {Madrepora) Pallas, Elenchus Zoophyt.,

pag. 168; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goi'al., voi. 3, pag. ^4; cum cit.

348. Mycedium Lessoini Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 81.

349. Mycedium Danai Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 81.

3o0. Mycedium vesparium Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 81.
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00 1. MVCEDIUM SaNCTI-JoiIAìXiMS nobis
,

pi. X, f. II.

Frondibus semirotundatis , erectls , latis , ienuibus ; rugis modo vLx

elevatis aut subevanidis , brevìbus , interruptis , 2-3 lineas distantibus
,

modo vero nitlUs ; caljcibus rugarum defechi saepe soUtariis , omnibus

oblique immersis subcucullatis.

Cette espèce que M. Haagensen a recueillie dans l'ile de St-Jean

,

se rapproche par la forme des rayons et des lames calicifères, du

Mjcedium Danai, duquel on la distingue par l'obliteration des rayons

susdits , et par conséquent les calices se trouvent solitaires ; enfin ces

organes, les calices, dans le Mjcedium Sancii-Johannis, ont coname ceux

du Mjcedium elegans la forme de petits mamelons penchés, écartés.

3o2. MycEDiUM Cailleti nobis.

Species e basi ramosa, ramis angustis , compressis
,
Joliaceis , tor-

tuosis , varie partitis , tenuiformibus , e/'ectis, apice obtusis ac undato-

sinuatis, unafade tenuiter striatis , altera celluliferis ; caljcibus obliquis

,

sursum spectantibus ; lamelUs tenuiter denticulatis

.

Ce Polypier, que nous avons recueilli à la Guadeloupe, est l'ameux,

à divisions élroiles
,
plates, tortueuses et contournées vers le sommet :

Fune des faces des rameaus est strie'e très-finement, et n'a pas de calices;

l'autre offre des calices assez clairsemés, dont l'ouverture regarde en

haut : on n'apercoit pas de crétes véritables sur les cloisons. Le Polypier

est haut de 4 à 6 pouces ; les rameaux, qui sont très-plats, sont larges

de 3 à 4 lignes.

Section des MADRÉPORAIRES PERFORÉS.

Genus MADREPORA.

Polypes sans cavile préliuccale , ayant cliacun une bouche petite et

arrondie, et le plus souvent 12 tentacules perforés à leur sommet. Chez

les Madrépores nous avons quelquefois l'encontré 8 et io tentacules,

mais nous ne pensons pas que cela soit noinnal.

On trouve des polypes bien plus gros dans les graads calices ter-

minaux
,
qui se voient à l'estrémité des rameaux de oertaines espèces.

Ces individus sont bien plus développés que dans les autres parties du

Polypier.
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Nous en avons recueilli huit espèces dans les ìles que nous avons

explorées; ce soiit les suivantes, dont la première et les 3% 4' ^^ 5"

sont si communes, que dans certains endroits on les péche en graiide

quanlité pour faire de la chaux.

333. Madrepora cervicornis Lamarck, Hist. nal., tom. Il, pag. g, 281
;

M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 3, pag. i36.

3o4. Madrepora prolifera Lamck., Hist. nat. , tom. II, pag. 281 ;
M.

Edw. et Haime, Hist. nat des Goral., voi. 3, pag. i3g.

3oo. Madrepora Alces Dana, Exploring Expedit., pag. 4^7 j
pi- 3i,

f. 12; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 3, pag. 160.

3o6. Madrepora Flarelllm Lamck., Hist. nat., voi. II, pag. 278;

Dana, Expl. Exped., pag. 438, pi. 3i, f. i3; M. Edw. et Haime, Hist.

nat. des Goral., voi. 3, pag. 160.

337. Madrepora palmata Lamck., Hist. nat., voi. II, pag. 278; Dana,

Expl. Exped., pag. 436, pi. 3i, f. 2; M. Edw. et Haime, Hist. nat.

des Goral., voi. 3, pag. 160.

358. Madrepora cornuta Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 82.

359. Madrepora Thomasiana Duch. et Mich. , Goral, des Antilles
,

pag. 82.

360. Madrepora ethica Duch. et Mich., Goral, des Antilles, pag. 82,

pi. X, f. 7, 8.

PORITES.

M. Edwards et Haime prò parte.

Species septis duodecim instructis; pallulis /\-& distmctis eie conspicuis

;

columella prominula aut nulla; saepissime ramosae, Inter se valde similes

ac idcirco difficilUme distinguendae.

Sect. A. Septis palluiisque glabris.

361. P0RITES VALIDA nobis, pi. X, f. i3.

Ramosa, elata, robusta; ramis terininalibus ampUatis, subcompressis;

calycibus iinmersis; parietibus (iheca) tenuibus, dentatis, septis glabris ;
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palluUs 3-4 cjlindvicis , acutis, gktbris ; columella nulla; statura 8-12-

pollicaris ; diam. ramorum 3-4 centim. et ultra; caljcibus i '4 ^nil-

limetris latis.

Hab. in insuUs S. Thomae et Torlolae.

Sect. B. Septis pallulisque hirtis; columella pana.

362. PoRiTES CLAVAIUA Lamck., HìsI. nat. , voi. II, pag. 270 ;M. Edw.

et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 3, pag. lyS cum cit.

Le Polypier vivant est d'une couleur x'ousse , et quelcpefois d'un

l'ouge vineux plus cu moins foncé. Les tentacules ont aussi cette couleur,

qui s'efface peu a peu en allant vers leurs extrémités, qui sont peu co-

lorées et très-pàles.

oG3. PoRiTES Solanderi Duch. et MiCH., Goral, des Antilles, pag. 83.

Distinguitur facile : sepia sunt muricata ; pallulis 4-5 et septis

asperis; caljcibus 1 '/i millim. latis.

Sect. C. Seplis palliilisqiie birlis ; calycibiis sacpe columella destitutis, plus minusve

excavads, nec omnino superGcialibus.

364. PORITES MACROCEPIIALA nobis, pi. X , f. l5.

Solida, brevis , lobato-ramosa , ramis siinplicibus , capitatis, crassis^

simis ; caljcibus perparvis , contiguis, reticulatis, concavis; parietibus

septisque tenuibus ; statura Z-pollicaris , ramis 2-3 pollicibus crassis;

caljcibus vix millimetrum latis; columella saepius nulla.

363. PoRlTES PURGATA Lamck. , Hist. nat., voi. II, pag. 271 ; M. Edw.

et Haime, Hist. nat. des Goral , voi. 3, pag. 174 cum cit.

- &}jìì. Porites recta Lesueur, Mém. du Muséum, tom. VI, pag. 288,

pi. 17, f. 16.

Hab. in omnibus fere insulis Caribaeis.

Ejusdem speciei varietas ramis abbreviatis : poljparium elegans, caespi-

tosuin, ramis minus validis praeditum.

Gette espèce présente de nombreuses variétés ; toules ont, coni ine la

forme typique, des étoiles petites, reticulées et légèrement creuses
;
plus

souvent la columelle manque, bien qu'on la trouve dans un certain

nombre de calices.

Si maintenant nous jetons le yeux sur les Polypiers vivants , nous

trouvnns plusieurs variétés de coloration. AinsÀ nous trouvons que la
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forme typi(£ue [Porites furcata) est d'un gris de plorab, et d'autres

fois elle est roussàtre; le disque des polypes est blanc, et les tenlacules

sont jaunes.

A còte de celle vai'iété de coloratlon , noiis en trouvons une aulre

qui est celle que Lesueur donne ù sa Porites recta ; dans les échan-

lillons que nous avons examinés, nous a^'ons trouvé que la couleur ge'-

nérale du Polypier était roussàti'e, le disque des polypes blancs, la ligne

de jonction du corps de ces pelits étres avec la chair comraune pré-

sentait un encadrement blanc, et des lignes blanches s'élevaient le long

de leur corps vei'S les tentacules qui étaient blancs à leur sommet, avec

vme couleur de terre de Sienne à leur base, mais rien dans l'examen du

squelette pierreux ne monlrait une espèce dislincte.

On trouve des échantillons de cette espèce ayant une forme courte

et trapue, que l'on doit regarder comme analogues à ceux qui ont servi

à établir la Porites recta.

On trouYC encore assez souvent une autre variété de coloration

,

les tenlacules étant d'un jaune serin au sommet, bruns à la base et des

lignes jaunes monlant le long du corps, et se rendant à chaque ten-

tacule ; en oulre la base de chaque polype présentant un encadrement

jaunàtre.

306. PoniTES FLABELLIFORMIS Lesueur, Mém. du Muséiim, lem. VI,

pag. 289; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Cora)., voi. 3, pag. 178.

Vix differì a varietale dumetosa Porilis furcatae ; caljces nempe in

utraque similes; forsan tamen diversa quoad ramorian formavi. In P. fla-

belliformi sunt dissiti, laxe ramosi, non congesti.

Seci. D. Septis pallulisque hirlis; calycibus sacpe coliiraclla destilutis alque

oinoiuo snperGcìalibus.

367. Porites Plcmieri nobis, pi. X, f 14.

Pedalis , elata , ramis parallelis hinc inde anastomosantibus ; calj-

cibus omnino superficialibus ; parietibns modo tenuibas , modo evanidis

,

inde caljces saepissime confusi; caljces mediani Uneam lati.

Cette espèce vivant à St-Thomas se distingue de la P. furcata par

les calices superfìcicls et par ses murailles très-minces, et qui souvent

ne sont pas méme visibles. Elle est dédiée ù la memoire de Ch. Pluwier,

botaniste très-célèbre
,
qui s'est occupé de la flore des Antilles.
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068. PORITES DIVARICATA Lesueur , Mém. du Muséum , tom. VI
,

p. 288; M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral., voi. 3;, pag. 178 cum cit.

Les exemplaires de St-Tliomas soni generaleroent plus développe's

que ceux de la Guadeloupe, où celle espèce est coinmune.

3G9. PouiTES FLEXOOSA Dana, Explor. Exped., pag. 554, p'- 53, f. 6.

M. DuRCAN (Quarterly Journal, voi. XIX, pag. 44^) dit qu'on trouve

assez souvent dans les terrains terliaires des Antilles ce genre à l'état

fossile, mais le mauvais etat de conservation des spéciraens ne permei

pas de les délerminer.

Genus NEOPORITES, geiius novuin, nobis.

Syn. Poi'Hes M. Edw. et Haime prò parte.

Species incrustantes, tuberosae vel etiam lobatae , septis diiodecim

in pai-te libera dentatis; pallidis nidlis vel subevanidis ; columella um-

bonata in medio appendice acuminata praedita ; basi saepius solida,

ampia ; interdwn porosa.

Differì a gen. Perite habitu pallulisque nullis vel via: distinguendis.

Sect. A. Septis lalcraliter crispis.

570. Neoporites littoralis nobis.

- Sjn. Poriles asliaeoides M. Edw. et Haime, Hist. nat. des Goral.,

voi. 3, pag. 178.

Incrustans , undata vel gibbosa , caljcibus vix cavis ; septis crispis ;

columella basi saepius solida, non porosa; parietibus (iheca) crassis

,

crispis , echinatis, punctato-porosis ; poljparium in vivo bruneo-lutescens
;

poljporum tentaculis flavo -viridibus, vel viridibus , Interdum flavo -albi-

cantibus.

Hab. in variis insulis Caribaeis.

Des murailles échinulées et plus épaisses, des cloisons plus herissées

séparent cette espèce de la Neoporites superficialis

.

Nous n'avons pu conserver à celle espèce le nom de N. astraeoides

,

que lui donne M. Milne Edwards ; car ce nom doit rester à celle ([ue

Lamarck a désignée de cette manière, et qui est differente, ainsi que l'on

peut s'en assurer en comparant la descinption originale des deux auteurs.

Sous les noms de Porites astraeoides , incrustans , conglomerata les
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auleurs out confonda plusleui'S espèces ayant des caractères très-diflférents^

mais se ressemblant toutes beaucoup qiiand on ne les examine quo super-

ficiellement.

Dans la distinction que nous faisons de dlflerentes espèces, nous

citons la coloratioii des polypes
,
quand nous avons pu les observer.

Cependant les caractères tirés de la couleur ne soni pas bons , car ils

vaiient non-seulenaent dans la méme espèce, mais aussi sur les différentes

parties d'un méine Polypier. Ainsi une Neoporites supevficialis avait une

partie de ses polypes d'un jaune de soufre , le reste étant d'un brun

verdàtre foncé.

371. Neoporites astraeoides {Porites) Lamck. , Hist. nat., -voi. 2,

pag. 269 (^non Porites astraeoides Lesueur, Ann. du Muséum, tom. VI).

Incrustans, crassa; cellulis inchvatis, conliguis , reticulatis ; septis

crispis vel echinatis ; parietibus (thecaj acutis , integris; pallulis modo

nullis , modo paucis , vix conspicuis.

Hah. in insula S, Thomae , et reperitur etiam fossilis in Guadalupa.

Les cellules l'eticulèes, creusées, à parois iriinces, nous font regarder

cette espèce comme étant la méme que celle dont Lamarck a parie
;

quant au caractère des parois des cellules nous devons avertir que nos

observations ont toutes été faites sur des spécimens pi^is vivants , et

neitoyés avec soin. On s'exposerait à des erreurs si l'on voulait étudier

les espèces sur des échantillons roulés.

572. Neoporites Michelim nobis, pi. X, f. 9, 10.

Tìicrustans, calycihus perpavvis duplo miiioribiis quam in praeceden-

tibus , superficialibus , centro ingressis ; septis hirsutissimis , incrussatis

;

pallulis 1-3 crispis. Differì a N, litoi'ali atque a N. astraeoide caljcibus

multo minoribus , septisque magis hirsiLtis.

Hab. in insula S. Crucis.

On compte cinq calices pour une étendue de 5 millimètres, tandis

que pour les deux espèces précédentes l'on n'en trouve que trois ou quatre

pour la méme étendue ; les calices ne sont creusés qua leur partie

centrale.

Sect. B. Seplis lalcraliter giabris, vel vix echinalis, calyeibiis siiperricialibiis.

375. Neoporites slbtilis nobis, pi. X, f 7, 8.

Placentiformis , supra convexa, subtus concava, partim adhaerens

,
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partim vero libera; concentrice striata ac epitheca induta; caljcibus

pimctiformibus
,
pei'parvis , sub lente confusis ; septis lateraliter glabris

,

in parte libera acute serratis ; palluUs 2-3 subevanidis.

Poljparium in vivo sulphureum , disco lutescente , tentaculis virentibus

.

Hab. in insula S. Thomae.

Differì a N. superficiali epitheca , caljcibus minoribus , Inter se

confusis.

o7Ì. Neoporites superficialis {Porites) Duch. et Mich., Goral., pag. 82.

Poljparium in vivo sulphureum aut luteo-virescens; poljpi disco

rufo , tentaculis sulphureo-virentibus ; pallulis paucis , i-3, subevanidis

vix perspicuis.

Hab. in insula S. Thomae.

Sect. C. Septis lateraliter glabris, vcl yìx cchinalis, calycibus excavalis.

373. Neoporites guadalupensis {Porites) Duch. et Mich., Goral.,

pag. 83.

376. Neoporites Agaricus (Porites) Duch. et Mich., Goral., pag. 83.

377. Neoporites incerta (Porites) Duch. et Mich., Goral., pag. 83.

- Syn. Poriles aslraeoides Lesueur, Mém. du Muséum, tom. VI, p. 288.

Poljparium incrustans, tuberosum vel etiam lobatum; tentaculis luteo-

virentibus vel etiam viridibus. Specimina quoque legimus quae cuni de-

scriptione Lesueuri conveniunt, nempe poljpario sulphweo , tentaculis basi

fuscis , apice luteis
,
punctoque nigro apice notatis.

Hab. cum praecedentibus in insulis Caribaeìs.

Genus COSMOPORITES, novum genus , nobis.

Species repentes, incrustantes : septis duodecim in parte libera dentatis ;

pallulis nullis vel subevanidis ; columella laoca , subnulla , non urnbonata

nec basi extensa.

378. Cosmoporites laevigata nobis, pi. X , f. 12 et 16.

Caljcibus pentagonis parvis
,
parum incavatis, contiguis ; septis la-

teraliter inermibus; columella porosa e lamina vix convoluta efformata.

Poljparium in vivofuscum vel purpurascens ; tentaculis modo pulchre

viridibus, modo vero albo -virentibus.

Hab. in litoide insulae S. Thomae.

Serie II. Tom. XXIII. «a
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Genus ALVEOFORA.

379. Alveopora daedalaea Duncan
,
Quarterly Journal , voi. XIX

,

pag. /|42 ,
pi. XIV, f. 4.

Fossile à l'ile de S'-Domingue, à la Jainaique, etc.

380. Alveopora microscopica Duncan, Quarterly Journal, voi. XIX,

pag. 426, pi. XIV, f. 5.

Fossile avec la précédente.

381. Alveopora fenestrata Dana, Expl. Exped., pag. 5i4; M. Edw.,

Hist. nat. des Goral., voi. 3, pag. 194; Duncan, Quarterly Journal,

voi. XIX, pag. 426.

Fossile avec Ics espèces précédentes.

Sedioli des MADRÉPORAIRES TABULÉS.

Genus MILLEPORA.

Sect. A. Species plus ininusve ramosae , ramis terelibus vel subeompressis , vix

aDasloraosantibus , non palmatis ; uunquam vere fenestratae ycl caocellatae , superGcie

nou crispala.

382. M1LLEPORA SCHRAMMI nobis, pi. XI, f. 9.

Ramosa, ramis gracillbus , elongatis , dichotomis , tevetibus , non

coalescentlbus ; ramulis terminalibus elongatis, acutis; poris crebris

,

praecipue versus ramulorum apices congestis.

Cette espèce se rapproche assez pour la forme de la Millepora tenella

d'EsPER (Pflanz., tab. XX); elle est delicate, et se ramifie en tous sens

sans cependant former d'anastomoses. Sa hauteur est de 3 à 4 pouces
,

et ses rameaux ont la grosseur d'une piume à écrire.

383. MiLLEPORA Esperi nobis.

Poljparium basi fronde latiuscula , apice e ramis divisis , elongatis,

compressis vel subrotundis constitutum ; ramis parum raniosis ; i^amulis

supernis digitiformibus apice inciso lobatis ;
poris remotiuscuUs , statura

"i-Q-pollicaris.

Diffèrt a M. pumila statura majore , ramis versus apicem non pal-

matis et subrotundis.
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o8Ì. MiLLEPORA RAMOSA EsPER, Pflauz., vol. I, lab. VII.

Reperitur cum praecedentibiLS in lUoribus insularum Carihaeoram

.

Sect. B. Species palmata nec vere fenestrata, palmis apice digitalis nec lobatis,

superficie non crispata.

383 MiLLEPORA FUMILA Daka, Expl. Exped., pag. 347, pi. XI, f. 2, gr. tiat.

386. MiLLEPORA CRISTA-GALLI uobis, pi. XI, f. 7, gr. nat.

Humilis ; ramis omnibus dilatatis ; infevioribus latis , supevioribus

palmatis, apice inciso -lobatis, vel inciso-serratis ; statura vix bipollicaris.

Ce millépore difFère de la M. delicatula par ses branches principales

qui sont très-élargies et foliacées ; il en difFère aussi par sa tailie plus

petite, quoique comparativement pKis robuste. Sa tailie et ses rameaux

terminaux finemeiit divisés en lobes très-petits, tranchants ou comprimés

sur levu' bord, l'éloignent de la M. fasciculata.

387. MÌllepora delicatula nobis, pi. XI, f. io, gr. nal.

Delicatula, ramis inferioribus teretibus, tenninalibus apice palmatis,

palmis multoties digitatis.

Hab. in insula Guadalupae ubi legit ci. Schramm.

Les rameaux inférieurs sont arrondis, mais les dernières branches se

dilatent en palmes minces et délicates
,
qui sont divisées en digitations

gréles et aigues
,
qui sont régulières et situées sur un mème pian au

lieu de se diliger en tous sens. Cette espèce est haute de 3 à 8 pouces.

388. MlLLEPORA CANDIDA nobis.

Ramis inferioribus teretibus, dichotomis; superioribus late palmatis,

palmis apice irregulariter in lobos digitiformes parvos terminatis.

Proxima praecedenti a qua differì statura majore et solidiore^ palmis

latioribus , lobisque digitiformibus , crassis , obtusis, irregulariter digestis.

589. MlLLEPORA FASCICULATA DucH., Anim. rad. pag. 18; M. Edw.,

Hist. nat. des Goral., voi. 3, pag. 228; Nobis, pi. XI, f. 5.

Bien que ce millépore offre quelques anastomoses
,

qui rendent la

partie basilaire un peu fenétrée, il doit appartenir à cette division, où

nous Favons place , car ce sont les palmures de ses rameaux qui for-

ment son caractère principal. Les avant-dernières branches sont palmées,

et elles porlent à leur sommet d'autres palnjures plus petites, qui sont

les dernières branches, lesqnelles peuvent étre seulement cre'nelées à leur
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sommet, ou oiTrir des divisions qui sont digitiformes, ou partagées en

Jobes comprlmés. Ce millépore forme une masse généi'alement incxtrlcable

à cause du nombre de ses rameaux et de leur anastomoses vers leui' base.

590. MiLLEPOR.v ALCICORNIS (pro parte) Link., Systema Naturae, ed. io,

pag. 791; M. Edw., Hist. nat. des Goral., voi. 3, pag. 228.

Sect. C. Species ramis coalescentibus fenestràtae vcl cancellatae, superficie non

frispata.

Nous placons dans cette section un nombre d'espcces, que l'on pourrait

bien conside'rer comme offrant des palmures, mais dont les nombreuses

fenétres les éloignent suffisamment des espèces que nous venons d'exa-

miner superieurement.

.395. MlLLEPORA DIGITATA EsPER, Pflanz., tab. V.

Flahelliformis , in planwn ramosa , ramis oblique dis'ergentibus
,

fenesLris circulaì'ibus ; ramis supernis palmatis vel subpalmatis , apice in

lobos acutos digitiformes terminatis.

Quelquefois les rameaux sont peu anastomoses, et l'espèce se rap-

])roche de la BI. alcicornis.

592. MlLLEPORA RUGOSA nobis
,

pi. XI, f. 3.

Basi incrustans
,
gibbosa; ramis parum ramosis, compressis , suh-

dilatatis , hinc inde anastoniosanlibus, ultimis digitato vel lobato -palmatis;

superficie tuberculato-scabra.

Cette espèce par l'aplatissement de ses rameaux tend à passer aux

formes foliacées que nous étudierons bientòt ; ses fenétres sont rares et

allongées ; ses branches peu rameuses ; sa taille est de 5 à 7 pouces.

Les grands calices immergés dans la dépression qu'offre la surface

du Polypier se rapprochent de la M. follata de M. Edw.

395. MlLLEPORA CARTHAGINIENSIS nobis, pi. XI, f. 6.

Crebre ramosa , ramis in folla fenestrata terminatis ,• fenesiris

elongatis ; ramis parallele digestis, compressis, 3-4 lineas crassis; ramulis

supernis cjlindricis
,
gracilibus, acutis , digitiformibus , alìquoties dilatatis.

Species pedalis et ultra, bene fenestrata ; eam legit ci. A. Anthoine

in litore Carthaginiensi Novae Granatae.

39i. MlLLEPORA Trinitatis nobis.

Ramosa, g-io poUices alta; ramis crassis , teretibus vel complanatis

Irìxe anastomosantibus , nodosis vel distortis, ultimis brevibus, obtusis vei

dilatato -lobatis ; fenestris magnis 1-2 pollices amplis ; poris remotiusculis.
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De gros rameaux rares et arrondis , de larges anastomoses produi-

sant des fenétres rai'es et grandes, donnent à cette espèce, recueillie par

M. ToDD à l'ile de la Trinité, un port tout à fait distinct.

393. MlLLEPOKA FENESTRATA nobis, pi. XI, f. I.

M. foliis latis cjathifovmibus expansa; foliis crebre fenestratis;

Jenestris parviSy ovalibus ; rainis teretibus 2-3 lineas crassis, subaequalibus.

Chez ce Millépore les fenétres sont à peu pi'ès égales entre elles, et

les rameaux ont une grosseur à peu près égale, en sorte que, sauf ses di-

mensious plus grandes, cette espèce l'appelle beaueoup l'aspect de la Rete-

pora cellulosa. Elle est tellement distincte, qu'il est inutile d'en donner

Ifis caractères différentiels relaliveraent aux espèces qui l'ayoisinent.

Sect. D. Species nec palmatae, nec fenestratae, sed lobis digiliformibus ap-

proximatis, erectis efformalae; superficie levitcr crispata.

396. MiLLEPORA GOTHiCA DucH. ct MicH. , Coral., pag. 8i, pi. X, f. g.

Sect. E. Species foliaceae nec palmatae, nec vere fenestratae; superficie ob-

solete dispaia.

397. Mjllepora complanata Lamck. , Hist. nal. , voi. II, pag. 201;

M. Edw. , Hist. nat. des Goral., voi. 3, pag. 225.

Cette espèce nous est connue par des exenaplaires recueillis par

M. Evert à l'ile Curacao.

398. MiLLEPORA FUCATA EsPER, Pflanz., tom. 1, pag. igS, pi. Vili.

399. MiLLEPORA FOLiATA M. Edw. et Haime , Hist. nat. des Coral.

,

voi. 3, pag. 226.

Les auteurs de cette espèce disent qu'elle est d'origine inconnue
j

M. Evert nous Fa apportée de l'ile Curacao.

400. MiLLEPORA SANCTA nobis ; Sloane, Jan)., tom. i, pi. IV, f. i, 2.

Unifrondosa, fronde lata, continua, integra, nonfenestrata ^ ramulis

brevibus , simplicibus vel apice vix palmato-lobatis
,
poris versus apicem

creberrimis.

Hab. in litoribus insularum les Saintes in conspectu Guadalupae.

Ce millépore offre une feuille hu'ge et continue , dont chaque face

est gamie de petits rameaux couvts et simples, ou à peine lobés ; les

.bords de la feuille pre'sentent aussi de pareils petits rameaux.
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401. MiLLEPOKA TUBERCULATA DucH., Aiiim. rad,, pag. i8; Nobis

,

pi. XI, f. 4j gì'- ri^t.

Parva
,
foliis bvevibus , crassis

,
parallele digestis , reniformihus com-

posita; apice breviter lobatis ; lobis crebris obtusis , superficie tuberculL'i

pei'pan'is , rarisque praedita.

Hab. cuin praeced.

Seat. F. Species diversiformes, superlicie rugis prominulis exarata.

402. MlLLEPORA FAVEOLATA.

M. paruni elevata, laminis instructa crassissimis , latis , suborbicu-

laribus; superficie transverse atque longitudinaliter crispata.

Le Polypier, que l'on trouve avec les précédents , est compose de

lames presque orbiculaires peu élevées , et ayant à peu près la forme

d'un segment de cercle, qui serait très-épais à sa base, et irait en s'amin-

cissant vers la circonféi'ence. Les crétes longitudinales et transversales

sur chacune des faces forment, par levir rencontre, des sortes d'alvéoles

de formes et de grandeurs différentes.

403. MlLLEPORA STRIATA nobis, pi. XI, f. 8.

M. lainellis parum elevatis , basi crassis , versus apicem inciso-

lobatis; superficie rugis in series longitudinales approximatis instructa.

Hab. cimi praecedentibus.

lei , au lieu de fortes crétes ayant des directions opposées , nous

n'avons que de simples lignes longitudinales formant des stries un peu

saillantes. Cette espèce est petite , courte et épaisse à sa base.

Observations sur les Millépores.

EsPER a figure un millépore parasite des Goi'gones , lequel a étè

décrit par M. Dana sous le nom de Millepora moniliformis. Avant M. Daka

l'un de nous (Duchassaing , Ànim. rad?) avait nommé Palmipora parasitica

ime autre espèce, qui vit aussi en parasite sur les Gorgones.

Dans notre Mémoire sur les Coralliaires , nous avons déjà parie de

cette sorte de parasitisme , et nous avons fait observer que l'on ne devait

pas se servir de ce cai^actère pour établir des espèces. En elFet toutes les

espèces de millépores que nous avons décrites, sont susceptibles d'encroùter

les Gorgones , et en rampant sur leurs tiges, elles empruntent les formes

extérieures de ces Alcyonaires, en perdant celles qu'elles auraient eues,

si elles avaient pu se développer en liberté. Nous ajouterons à cela, que



PAR P. DUCHASSAING ET J. MICHELOTTI. I99

la disposition moniliforme ne se produit que par le dessécliement , car

en retirant de l'eau ces millépores parasites , l'on n'observe pas cette

division de leur substance, que l'on voit se produire bientòt dès qn'on

les met au soleil.

Nous avons dit que ce parasitisme pouvait se montrer chez toutes

les espèces; et il est facile de s'en convaincre, car dans certains échan-

tillons le millepore finit par prendile son véritable développement autour

de la Gorgone qu'il a enveloppée, et l'on peut alors reconnaìtre son espèce.

Un aulre fait peut ancore se presenter qui peut induire le natu-

raliste en erreur ; il y a souvent des millépores qui prennent naissance

dans des endroits où la mer est très-peu profonde
,

par exemple dans

des creux de rochers, où il n'y a pas plus de deux ou trois pouces

d'eau ; dans ce cas le Polypier ne pouvant se développer en hautenr,

s'e'tale en une large croùte à la surface des corps marìns
,
qui forraent

le fond. On doit éviter d'établir des espèces sur de pareils spécimens .

à moins d'avoir à invoquer d'autres caractères plus positifs.

Genus FAVOSITES.

40i. Favosites Dietzi Duch. et Micii., Goral.
^
pag. 84.

In stratis siluriis S. Thomae.

40o. Favosites Sancti-Thomae nobis.

Parvula , capitata ; tubulis perparvis , confertissimis

.

Reperitur cura praecedente.

Cette espèce tient pour la forme à la Favosites Goldfussii ; mais la

diagonale des calices qui arinve à trois millimètres dans la dernière

,

n'atteint qu'un millimètre dans la Favosites Sancti-Thomae.

Genus POCILLOPORA.

406. PociLLOPORA CRASSORAMOSA DuNCAN
,

Quartei'ly Journal of Geo-

logical Society, voi. XX, pag. l^o, pi. V, f. 2.

Fossilis in insula S. Domingi.
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EXPLICATION DES PLANCHES

Pl. I. Fig. I. Povtion très-grossie d'une Plexaura pour en montrer

les polypes.

» )> 2. Circulation des Plexaures. Cette figure représente une

section transversale grossie de lune des branches prin-

cipales : a est l'axe corné ; b represente une partie des

vaisseaux longiludinaux
,

qvii sont béants ; en e l'on

volt des canaux longitudinaux dans la cavité viscerale

des polypes ce; e' représente d'autres vaisseaux se-

condaires qui se trouvent dans la murailie qui séparé

les loges ; ddd sont les portions tentaculaires des polypes

qui sont très-contractés.

)) n 3. Coupé longitudinale de deux vaisseaux longitudinaux : 1 cu

voit sur leur face interne les oi'ifices des canaux aqui-

fères secondaires.

» » 4- Coupé transversale et grossie dune lige de la Briavea

asbestina : a en est le polype contraete, dont la cavité

viscérale est ouverte, et mentre les débris des cloisons

mésentéroides ; b est un autre polype , représente lei

qu'il était pendant qu'il vivait ; la cavité viscérale qui

a été ensuite ouverte représente les oeufs et les débris

mésentéroides. Enfin sur tonte la surface de notre coupé

l'on voit les orifices des vaisseaux longitudinaux ; ces

orifices sont d'autant plus gros qu'on les observe plus

près du centre; nous avons aussi figure par des lignes

plus claires des canaux transversaux , c[ui font com-

muniquer les vaisseaux longitudinaux avec la cavile des

polypes.

Serie II. Tom. XXIII. "b
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Pr.. I. Fi". 5. Coupé longitudinale très-grossie , montrant deux calices

da Sjmpodiuin rosenm. On volt dans chaque loge les

débris des merabranes mésentéroides ; et, à la parile

infeiieure des espaces périgaslriques , des orifices qui

soni Ics houches des vaisseaux aquifères, qui font com-

mimiquer chaque polype avec le système généi'al des

vaisseaux. du Polypier, système qui se trouve représenté

dans celte figure, oh l'on volt des vaisseaux qui se di-

rigent en tous sens dans les parties solides du Polypier.

51 )) 6. Deux polypes grossis de la Xenia capitata.

)) » rj. Poition de la Chrjsogorgia Desbonni.

), » 8. Fragment grossi de la mèine espèce.

» » o. Fragment grossi monlrant la composition de la couche

corticale , et quelques calices de la Blepharogorgia

ScJirammi.

Pi,. II. Fi". I. Fragment de la Juncella S. Crucis, gr. nat.

» » 3. Povlion de la Tliesea guadalapensis
,

gr. nat.

), ), 3. Fragment de la méme espèce, grossi pour montrer sa

lexture et la disposition des spicules.

» )) 4- Une portion de la Swiftia exserta, gr. nat.

„ « 5. Fragment de la méme espèce
,
grossi pour montrer sa

texture et l'absence de spicules de la parile cen-

trale.

« » 6. Xiphigorgia americana, gr. nat.

)) ))
r,. Section horizontale d'un Zoanthus , falle vers la region

stomacale. On volt l'estomac au centre ;
autour de Ini

les loges périgaslriques séparées les unes des aulrcs par

les lames mésentéroi'des.

» » 8. Drajtonia mjrcia, grossie.

Pl. III. Fig. I. Jais nutans , une porlion du Polypier.

)i » 2. Fragment d'un rameau, grossi pour montrer !a texture.

» » 3. Portion du Gemmaria Swiftii vivante.

» » 4- Portion grossie de VEunicea Stromejeri , montrant un

polype TU de face et cpanoui, et un autre épanoui en

parile, mais ayant conlraclé ses tcntacules.

» )) 5. EìLuicea tabogensis
,

gr. nat.

» » 6. Un des calices de la mème espèce grossi.
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Pi.. III. Fig. 'j. Section grossie d'une loge de Paljthoa. On -volt les

debi'is des lames mésentéroi'des; à la partie inférieure

se trouvent les orifices des vaisseaux aquifères qui par-

courent la partie basilaire du Polypier , et font com-

muniquer les loges les unes avec les autixs.

8. Antliopleura granuUfera
,
grand, nat.

Pl. IV. Fig. I. Lopliogorgia panamensis
,
grand, nat.

2. Lopliogorgia alba, grand, nat.

3. Rhipidogoìgia ventalina, réduite à ){.

4. RJiipidogorgia elegans
,

idem.

5. Chrjsogorgia Desbonni, grand, nat.

6. La raéme espèce grossie.

V. Fig. I. Hjpnogorgia pendula, réduite à '/,

,

3. Portion grossie de la mème espèce raontrant les spicules.

3. Heteractis hjalina
,
grand, nat.

4. Un des tentacules (grossi) de la méme espèce.

5. Juncella barbadensis , réduite à '/j.

6. Portion grossie de la mème espèce.

•j. Juncella funiculina , réduite à '/,^.

8. Portion grossie de la méme espèce.

9. Capnea Vernoniana.

10. Anthopleura pallida dans l'état d'expansion.

1 1

.

La méme espèce contraclée.

12. Disactis mimosa.

i3. Capnea Coreopsis.

Pl. vi. Fig. I. Cjstiactis Eugenia, fixé sur nn corps inarin.

2-3. Antinedia tuberculata, grand, nat. ex vis'o.

4. Mammifera pulchella, grand, nat.

5. Mammifera distans, grand, nat.

6. Polype grossi de la Sergia via lactea.

'j. Paljthoa glutinosa, grand, nat. ex vivo.

8. Paljthoa cinerea, grand, nat. ex vivo.

g. Paljthoa glutinosa, grand, nat. ex sicco.

10. Paljthoa mamillosa, ex sicco.

1

1

. Paljthoa caribaea , ex sicco.

12. Capnea Coreopsis, ex sicco.

i3. Cereus crucifer, grand, nat.
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Pl. VI. Fig. 14. Bartholomea solifera, grand, nat.

» )) i5. Bartholomea Inula, contractée en partie.

» B 16. Bartholomea Tagetes
,
grand, nat.

Pl. vii. Fig. I . Arachnopathes paniculata
,
grand, nat.

» » 2. Fragraent grossi de la méme espèce.

n » 3. Lithophjllia radians , calice.

)i » 4- La mème espèce de grand, nat., vne longitudinalement.

)) » 5. Polype grossi d'un des calices d'une Mussa.

)> )) 6. Portion d'une Oculina pourrle. Ce dessin présente quelques

polypes épanouis, et, d'autres contractés.

» >' 7- Portion d'une Meandrina vivante.

» » 8. Portion d'une ColpophjlUa vivante

» » g. Figure grossie d'une Eusmilia.

» » IO. Portion d'une Sjmphjllia vivante.

Polype grossi d'une Solenastraea.

Polype grossi d'une Porites.

Polype grossi de la Plesiastraea Carpinetti.

Un système peu développé d'une Ctenopkjllia.

Polypes de VHeliastraea cai'ernosa , ìes uns épanouis, les

autres contractés. Cette figure mentre les fibres mus-

culaires transversales et longitudinales du disque et du

corps.

6. Un intérieur d'un polype d'une Mussa : a tentacules
;

b disque ; e partie de la bouclie ; d une portion de la

membrane de l'estomac, présentant à sa surface les

cordons blancs qui coramencent à la bouche ; eee la-

melles pierrenses ou cloisons
; / un des cordons pelo-

tonnés
; g ovaires.

7. Un polypiérite à^Eusmilia fendu, pour montrer son inté-

rieur: a est l'un des cordons pelotonnés ; b est la masse

ovarique; e est l'estomac, qui a été fortement lacere;

d est la columelle.

8. Portion d'une Lithophjllia.

g. Branche terminale d'une Oculina très-grossie ; la figui'e

montre les vaisseaux muraux du système aquifère, tpii

communiquent entre eux en allant d'un polype à l'autre.

Ces vaisseaux sont lo"és sur la muraille et en méme

>L.vin.Fig.
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Pl. X. Fig. i3. Porites valida, grand, nat.

ti » 14. PoìHtes Plumieri

,

id.

Sì » i5. Porites macrocephala , id.

» » 16. Cosmoporites laevigata, queiques calices grossis.

Pl. XI. Fig. 1. Millepora fenestrata
,
portion.

» •>) 2. Millepora pumìla

,

id.

» » 3. Millepora rugosa, id.

» » 4- Millepora tuberculata
,
grand, nat.

» » 5. Millepora fasciculata
,
portion de grand, nat.

« » 6. Millepora carthaginiensis

,

id.

» » 7. Millepora crista galli, id.

» « 8. Millepora striata

,

id.

» "9- Millepora Schrainmi

,

id.

» » IO. Millepora delicatula, i4-
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